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•A travers l'Actualité

La Chaux-de-Fonds, le 29 août.
On avait cru tout d'abord qu'il s'agissait d'une

inf ormation f antaisiste lancée p ar quelque mau-
vais p laisant, mais la nouvelle est sérieuse. Le
Conseil des ministres prussiens p rop ose d'off rir
â Vex-roi de Prusse et ex-emp ereur allemand, à
titre « d'indemnité déf initive », une somme de
170 millions. Tous les ministres, sauf un, M.
Braun, social-démocrate, ont app rouvé le p ro-
j et. On ne désesp ère du reste p as d'amener ce
récalcitrant à de meilleurs sentiments

Cette initiative du ministère p russien. — oui
p rovoque dans le monde entier une véritable
stup eur, mais qui paraf a toule naturelle aux
Berlinois — montre bien à quelle eff roy able dis-
tance les Allemands sont demeurés du reste de
l'univers, au point de vue moral. Elle éclaire
aussi d'un j our aveuglant — et salutaire —
cette révolution allemande de novembre, sur la-
quelle les ap ôtres de l'union des peuple s et de
la f raternité humaine f ondaient de si grands
esp oirs.

Les Allemands ont laissé p artir Guillaume 11,
p arce que le présid ent Wilson, sur lequel ils
comp taient pour obtenir des conditions p lus f a-
vorables, avait déclaré ne pas vouloir traiter
avec Vex-emp ereur. Us ont, sans enthousiasme,
proclamé la république, p arce qu'Us esp éraient,
en troquant le casque à p ointe .contre un bonnet
p hrygi en, désarmer les justes méf iances des
peup les. Ils ont du reste eu soin de se donner
une constitution qui p ermet le retour à la mo-
narchie p ar un simp le changement d 'étiquette.
Le pr ésident Ebert rapp elle un p eu ces remp la-
çants qin accep tent , dans les p rocès sensation-
nels, de f aire la queue à la p orte de la salle
d'audience et de garder um bonne p lace j usqu'à
!.'arrivée du client sérieux, moyennant un p our-
boire convenable. Il est te dép ositaire provisoire
d'un p ouvoir f ormidable dont il ne se servira
ja mais. Guillaume U n'aurait qu'à se mettre à
sa p lace p our disp oser de p lus d'autorité qu'il
n'en avait avant sa f uite en Hollande.

C'est le camarade Sudekum, une des lumières
de la socialdémocratie, qui a soutenu au' sein
du Conseil des ministres la généreuse p rop o-
sition de doter le Hohenzollern déchu. Il y a
app orté autant de déf érence qu'il en avait mis,
le 4 août 1914, à baiser la main du kaiser, ap rès
le vote des crédits de guerre. Et cet homme
était un de ceux sur qui comp taient le p lus tes
socialistes de France, de Belgique et d'ailleurs,
p our emp êcher tout conf lit. « Dormons tranquil-
les ! Nous p ouvons désarmer, la socialdémocra-
tie veille ! »

Auj ourd 'hui, tes mêmes endormeuf s ou les
mêmes imp rudents invoquent l'exemp le de la ré-
volution allemande p our nous convier à oublier
nos haines et nos méf iances. « Voy ez , l'Allema-
gne s'est mise en république. Qu'avons-nous dé-
sormais à craindre d'elle ? N'est-elle p oint au-j ourd'hui à l'avant-grade du p rogrès p olitique etsocial ? Déf iez-vous pl utôt de l 'impérialisme etdu militarisme de l'Entente... »

Nous ne croyons ni à l'esprit révolutionnaire,m aux convictions rép ublicaines d'un p eup lequi s'app rête à couvrir d'or l'auteur prin cip alde la pl us terrible guerre qui ait j amais en-sanglanté le monde. Guillaume 11 a conduit l 'Al-lemagne aux abîmes. Il l'a souillée d'une honteineff açable. Il port e au f ront la marque de Coin.C est pa r sa volonté que sep t millions d'hommesont été traînés à la mort, que vingt millionsd'autres sort mutilés, que des milliers de villeset de villages sont détruits, et qu'une longuep lainte s'élève encore de l'immense charnier europ een. S d  n est p as le seul coup able, il est dumains celui qui p orte la p lus lourde responsa-bilité car lui seul avai t le p ouvoir, au momentdécisif , d emp êcher la guerre, et U ne l'a p asf ai t .
C est a cet homme que (es Prussiens — quise p laignent d'être dans la misère — vont of f r ir« une indemnité » de cent soixante-dix millionsde marks. Grâce à ce magnif ique hommage deses anciens suj ets, l'ex-Seigneur de la guerredemeurera un des plu s riches p articuliers del univers, cep endant que par sa f aute, des mil-lions de p auvres gens sont encore sans p ain,sans travail et parf ois sans abri.

Eh bien, la Prusse est demeurée digne de sonancien m ai tre. Elle p eut lui p orter sans hésita-tion le « p rix du sang ». Ils sont dignes l'un del'autre.
Mais qu'on ne nous p arle p as de régénérationde l'Allemagne ct de sa conversion aux idéesnouvelles. Longtemp s encore, le monde devra setenir sur ses gardes. Pour que le maître et sesanciens suj ets recommencent l'histoire d'hier, ilne f audrait qu'une chance f avorable. C'est auxp eup les avertis à ne p as la laisser naitre.

P.-H. CATTIN.

Dialogoes lierlinois
La révolution en Allemagne

Causez avec n'importe qui : journalistes, finan-
ciers, industriels, commerçants, propriétaires ter-
riens, ou bien avee des représentants des classes la-
borieuses, tous sont d'accord pour vous exprimer
leur conviction que l'Allemagne ne se relèvera pas
de son effondremen t et qu'un prochain avenir lui
réserve de terribles houle/ursemente, l'rrit l'envoyé
spécial du « Temps » à Berlin. Lee mêmes personnes
maudiront l'Angleterre et surtout la Franc» tenues
ponr responsables de la guerre et de toutes les ca-
lamités qui se sont abattues sur l'innocente Alle-
magne. Pour vous prouver que Guillaume n'a pas
voulu la guerre, des hommes politiques, que j'ai
connus avant 1914 fervents monarchistes, n'hésitent
pas à vous représenter l'ex-empereur 'comme un pau-
vre hère, sans caractère et sans volonté, un j ouet
entre lee mains dn haut commandement et dont la
fuite honteuse en Hollande rend impossible nne res-
tauration de la dynastie déconsidérée. Ne croyez pas
que les nouveaux maîtres soient plus populaires. Je
ne parle pas seulement de M. Erzberger qui chaque
soir dans les réunions publiques de la droite et de
l'extrême gauche est attaqué avec, une violence
inouïe. Son principal adversaire, M. Helfferich, accu-
mule contre lui non seulement les plus graves griefs
politiques, mais l'accuse aussi d'avoir abusé de sa
situation offi cielle pour s'enrichir et d'avoir fav >Jsé
les intérêts de la fameuse maison Thyssen, dont il
était administrateur. Les antres ministres sont con-
sidérés comme des incapables imbus de leur pro-
gramme marxiste dont l'application irraisonnée com-
promet! lee dernières chances de salut qui pourraient
atténuer les conséquences de la défaite.

Un grand commerçant en bois de Koenigsberg me
reconnaît au restaurant. Il me reproche amèrement
lea délais apportés à la libération des prisonniers,
il me répète cette phrase que j'entends plusieurs
fois par jour depuis que je suis en Allemagne : « Les
conditions de paix sont) inexécutables », et il me pré-
dit un soulèvement communiste pour Noël. II . s'est
commandé une bouteille de bordeaux à 45 marks et
se verse de grands verres : c C'est toujours cela de
moins que me prendront c die Rothern » (les rouges),
s'éerie-t-il. Je lui demande ce que deviendra la Prusse
orientale, entourée de territoires polonais :

— Que voulez-vous que nous fassions 1 Tôt ou tard
nons deviendrons Polonais. Et, au fond, j'aime au-
tant cela ; si je donne aux Polonais le dixième de
ce que cette o_. de gouvernement socialiste veut me
prendra; je. serai tranquille, je ferai de bonnes affai-
res et on ma protfégera contre ces brigands de spar-
takistes. C'est comme à Dantzig, aj outa-t-il. J'y ai été
dernièrement. Le monde des affaires envisage la si-
tuation, aveo optimisme. La nouvelle ville libre ne
supportera pas les charges de la guerre, elle sera
protégée et favorisée par l'Entlente. Elle ne sera
pas soumis» au régime fiscal allemand, qui tue tout
esprit d'entreprise. Monsieur, Dantzig a un grand
avenir, et si Koenigaherg marche économiquement
aveo la Pologne, il a les mêmes perspectives. Les
capitaux étrangers affluent déjà à Dantzig. Les An-
glais et) les Américains achètent tous les immeubles
à des prix fabuleux pour y installer des banques,
des agences de navigation ; dans la banlieue, des fa-
briques. Personne ne songe à opter pour le * Reich ».
Et puis; nous aurons une main-d'oeuvre polonaise
qui , lorsqu'elle est bien traitée, travaille et n'a pas
les .exigences des ouvriers aélemands devenus tous
bolchevistes. »

Un négociant berlinois qui travaillait jadi s dans
l'exportation n'est plus quo l'ombre de lui-même ; il
ne voit pas la possibilité de faire quoi que ce soit
avec une législation financière qui , à chaque pas,
entrave les transactions commerciales et chaque1 jour
détruit le reste de crédit que l'Allemagne avait con-
servé à l'étranger, c Les députés de Weimar, me
dit-il, sont de® inconscient ; il votent, à tour de bras,
des-lois néfastes et ne voient pas que la révolution
communiste se prépare et qu'elle* éclatera quand il
n'y aura plus de charbon, plus de vivres, et quand
toutes les fabriques devront fermer et jetteront dans
la ruo leurs ouvriers qui iront grossir l'armée, spar-
takiste. A Leipzig, depuis deux jour s, il n'y a plus
de gaz, et il y a longtemps que lé charbon et le bois
sont introuvables. Mon gendre m'écrit qu'on ne peut
plus se préparer dea aliments chauds. »

Ce négociant me fait très justement remarquer qu'à
Munich, à. Berlin, à Hambourg et dans la plupart
des grandes villes, l'ordre n'est maintenu que- par
la présence de contingents de la « Reichswehr ».

« Enlevez les mitrailleuses, dit-il, et les troubles
re*commencent aussitôt. En Saxe et en Silésie, on se
bat tous lea jours dans les villes et) dans les villages..
Noske. répète qu'il lui faut des forces pour empêcher
un retour1 offensif des communistes.

» H no se rend paa compte qu'un gouvernement
qui n'est soutenu que par des troupes mercenaires
et des mitrailleuses a une existence précaire. En tous
les cas, ce n'est pas avec ces moyens qu'on obtiendra
la reprise du travail qui seule peut sauver l'Alle-
magne de la catastrophe ».

Les politiciens socialistes j ouissent des bénéfices
du pouvoir1, mais il no manque pas do gens avertis
parmi ceux qui envisagent l'avenir avee inquiétude.
Ils se rendent comptent de leur impopularité , et les
élections effectuées en Bavière, en Prusse et dans
d'autres régions, depuis janvier, ont partout tourné
au désavantage des majoritaires. Ce sont les indé-
pendants, les extrémistes et ks catholiques, dans
l'Allemagne du sud, qui ont eu le plus de voix. Les
comités socialistes ont délibéré sur cette, question vi-
tale, et jusqu'à présent on n'est pas arrivé à s'en-
tendre. Les uns espèrent que le fait de tenir les rê-
nes du gouvernement leur permettra d'influencer le
corps électoral, d'autres plus avisés préconisent une
rupture éclatante avec les partis bourgeois et l'uni-
fication du parti. En Saxe, le gouvernement de
Gradnauer, qui ne vit que par l'appui de la Reichs-
wehr prussienne a fait des avances aux indépendants,
leur offrant d'entrer dans le ministère saxon. Les
négociations continueront , mais, pour ce qui con-
cerne la Saxe, elles n'aboutiront que si les socia-
listes majoritaires font d'importantes concessions aus

partisans de la République des conseils. D eu sera à
peu près de même partout. Le jour1 où les indépen-
dants reviendront au pouvoir , ils ne tarderaient pas
à évincer les modérés et, à Berlin, ils trouveraient
une armée de spartakistes, de communistes., de sans-
travail et de malandrins prêts à renouveler av;c de
plus grandes chances de succès, le mouvement bol-
cheviste de janvi er dernier.

A. DE CUILLER VILLE.

Les mémoires de LuAendorff
Le 8 août

: Le dernier chapitre des mémoires de Ludien-
dorff vient de paraître dans ie « Times ».

Il est consacré au 8 août qni est, pour ie géné-
ral- ia .date fatidique , ie j our marqué-de noir pour
l'armée allemande dans l'histoire de la guerre.

« Lé 8 août, les Français et tes Anglais enfon-
cèrent le front allemand1 .entre te Luce et la
Somme. Sept divisions' allemandes furent écra-
sées... Une brèche béante exista entre Braye et
Roye.' Des états-maj ors entiers furent pris.

» Les télégrammes sans. fil de l'ennemi étaient
enthousiastes et annonçaient avec grande rai-
son que l'esprit de l'armée allemande n'était plus
celui d'autrefois. L'ennemi avait pris des docu-
ments d'une valeur inestimable pour- lui. L'En-
tente voyait clairement îe® •difficultés que nous
avions à maintenir nos effectifs à la puissance
voulue. Ce fut une* raison pour i'ennemi de con-
tinuer ses attaques, sans répit. »

Ludendorfï décrit la démoralisation, des trou-
pes allemandes :

« Les divisions qui résistaient étaient accueil-
lies aux cris die : « Voici 'les prolongeurs de la
guerre. Nous'étions destinés à entendre, ces cris
de nouveau. Les officiers avaient perdu toute in-
fluence sur -.leurs hommes, et se laissaient em-
porter par le torrent. »...

«Le 8 août -révéla aux commandements des
deux armées que la guerire était perdue pour
l*Allemagne. 'Cette journée me l'apprit ; mais
ele- l'apprit aussi au général: Foch, d'après les
•déclarations qu'il fit au « Daily Maiit». La gran-
de attaque de l'Entente, te dernier « round.» de
la guerre mondiale commença et .cette attaque
fut exécutée par nos adversaires avec une éner-
gie qui croissait de pilus en plus à mesure que
notre déclin leur; paraissait plus manifeste. »

hit nudité au soleil
Il est un trait de mœurs qu 'il faut relever en

ces journées d'un mois d'août torride : c'est le
goût croissant chez nos contemporains, de se
mettre tout nu. On a commencé, croyant imiter
tesi Anglais, par se promener sans chapeau:. Puis,
d'Allemagne est venue la mode de s'offrir à la
chaleur avec un minimum de vêtements1. Les
sports, qui; (réclament le libre j eu du corps* et
dont l'influence s'exerce de plus en plus, ont ha-
bitué le public à ne pas s'en, offusquer. La ry th-
mique y a concouru. Et les mobilisations d'été
ont répandu parmi les j eunes gens lia passion du
bain de soleil.

Des curesi de plein air s'organisent partout :
j ardins d'enfants , classes à la campagn e, gale-
ries pour tuberculeux,- héliothérapie sous cent
formes. Sur les toits des . maisons., des corps
sont étendus à recevoir d'ap lomb la clarté qui
les vivifie. Aux bords du lac, la grève qui j oue
les plages marines avec ses cabines, son trem-
plin pour le plongeon , son canot de sauvetage ,
reçoit d'innombrables personnes des deux sexes
en léger costume, qui se trempent dans l'eau et
se rôtissen t ensuite. A certaines heures du j our
c'est une grenouillère peu engageante. Ailleurs,
aans les bateaux à voiles ou à rame , il est de-
venu normal que l'homme qui 1 fait la manœuvre,
étale sans gêne son académie," même en com-
pagni e de gens, qui , 'eux , sont vêtus. Des can-
tonniers travaillen t nus jusqu'à la ceinture. Et
l'on remarque des faucheurs* dans la même te-
nue .qui metten t, parmi les arbres bien taillés et
les pelousej , des silhouettes d'antiquité primiti-
ve. Hésiode chez Rousseau.

Même rhabillés, quan d toutefo is ils y con-
sentent, ces amoureux de la lumière sur la peau
trahissent leur goût par leur apparence rutilan-
te. Les cheveux sont presque décolorés, les fa-
ces et les mains sont j aunes d'or , ou brun ta-
bac. En cette saison , une quantité de nos con-
citoyens! ont . l'air de nègres ou d'Argentins. Des
dents blanches éclairant une figure tannée, lais-
sent, à votre étonnement, passer l'accent gene-
•vois le pats pur.

J'avoue que je trouve cette mode excellente.
Elle habitue l'homme , trop longtemps renfermé ,
à j ouir de l'air libre, de l'eau transparente, du
cieli éclatant. Elle déno te, il est vrai, une certai-
ne négligence vestimentaire, .mais elle entraîne
par contre un souci profitable de vigueur corpo-
relle, de propreté , d'hygiène. On voit de ces
athlètes qui sont vains de leur torse et admiren t
leun musculature : c'est assez ridicule. Mais il

l'est plus encore d'être vain d'un dos rond et
d'une mine pâle. La pudrur est souvent le sen-
timent d'une insuffisance ; elle risque de dispa-
raître quan d on est certain de- sa valeur physir
que , mais elle se retrouve ailleurs , sous d'autres
espèces, et la moralité n 'y perd rien du tout
Nous avons trop longtemlps méconnu la beauté
du corps 'humain) : ' afe'mir'ons iau'j ourdiliui) non*
seulement cell e du modèle à l'atelier , mais celle,
plus vivante et plus heureuse, de l'être en plein
air. Une presque nudité, surtout si* elle est bron-
zée, n'est pas nécessairement un objet de scan-
dale, sinon pour les esprits tatillons-, et peut-être
corrompus .

ha uie chère ef les uacemees
De 1 « Oeuvre » :
Les Parisien s qui sont à la campagne suivent

avec intérêt l'offensive des consommateurs ; ils
espèrent que le. mercanti qu'on doit pendre se-
ra pendu avant leur retour et qu 'il n'auront plus
qu'à profiter de l'initiative hardie des compa-
triotes qui sont restés, à Par is.

Pouir eux , afin de ne pas compliquer leur ap-
provisionnement, ils supporten t les exigences
hebdomadaires des fournisseurs ruraux , ' s'en
fiant aux cours des marchés, et se consolent en
pensant que ce n'est pas plus cher qu 'à Paris..
Ce n'est pas plus cher, mais c'est à peine meil-
leur marché, et si l'on pense .que de ia foire de
Menneton-sur-Sarthe aux Halles centrales il y a
au moins deux* ou trois intermédiaires, dn se
sent tout à coup plein ¦d'indulgence pour le cré-
mier de l'Avenue d'Orléans qui ne doit pas ga-
gner tant d'argen t que ça.

Si les Parisiens étaient des êtres raisonnables
et organ isés, c'est pendant leur séj our chez les
producteur s qu 'ils tenteraient de démontrer
qu'ils ne sont, pas tout à fait idiots ; mais,ils
ont un. tel désir de ne pas compliquer leurs va-
cances qu'ils, supportent tout, depuis la ¦rapacité
de la paysanne qui leur vend des; boisseaux de
pommes, de terre jusqu'à l'insolence de la cuisi-
nière qui. regrette le cinématographe et le .fait
bien voir, .— mais à qui on ne répond pas de
peur que , du soir au1 matin., elle Vous plante lia.

Bien mieux ¦? le Parisien en villégiature ne
veut pas passer pour ' que-feu**!», qui s'est fait
arranger. J'en connais qui* reviennent de Deaut-
ville avec un sourire un* peu contraint, mais qui
n'hésiten t pas à déclarer :

— Mais non. mon cher, la vie n'est pas si1 cftè1-
re que ça !... N'est-ce pas, Lucie ?

'Et Lucie approuve', d'abord pour ne pas pa-
raître une ménagère trop près de ses sous,
mais surtout afin qu 'on ne l'accuse pas. d'avoir
été la dupe des; coquetières ou des poisson-
nières, normandes*.

Quand les Parisiens rentreront à Paris, les
fourn isseurs qu» les connaissent n'hésiteront pas
à faire un peu de hausse, que supportera sans
oser se plaindre: la multitude dea imbéciles qui
ne veulent pas passer pour des purées.

Le roi de la toile
C'est un nouveau souverain1. On ne parle que

de lui non seulement en Angleterre, où il ha-
bite , mais dans le monde entier, car il détient
le monopole mondial de la -toile. II porte un
nom fort démocratique : M. Martin.

Quel roman aurai la richesse en aventure® de
sa vie ? C'était, il y a deux ans encore, quand
se produisit l'incident des toiles, entre les fila-
tures de lin d'Irlande et le gouvernement an-
glais.

Les filateurs irlandais fournissaient au gou-
vernement britannique, pendant la guerre, de la
toile à un prix que celui-ci avait fixé. Vint l'ar-
mistice ; les filateurs, contrairement à leur con-
trat , continuèrent de produire et chargèrent le
gouvernement d''un supplément de 40 millions de
mètres de toile dont on ne savait plus que faire.

— Qu 'à cela ne tienne, dirent les industriels
d'Irlande, nous vous les rachetons, mais avec
bénéfice pour nous.

C'est-à-dire que ces pratiques' mercantis
avaient vendu de la toile avec bénéfice, la ra-
chetaient avec profit et allaient la1 revendre au
public avec de nouveaux gains.

C'est alors qu 'intervint M. Martin. II avait
appris la chose, par hasard, dans sa. boutique ;
il se présenta dans les bureaux compétents etproposa grâce à l'appui d'amis serviabtesi, d'a-cheter au gouvernement toute la toile que les
Irlandais voulaient reprendre. Les Anglais, qui
sont gens pratiques, y consentirent, et M. Mar-
tin devint ainsi l'acquéreur de 40 millions de
mètres de toile, qu 'il lancera demain sur les
marchés du monde. On* croit que pour sa part,
M. Martin gagner a .25 millions.

Evidemment , cette opération soulève quelquescritiques. Mais entre deux maux on a choisi lemoindre . Et M. Martin, qui a fermé sa bo'j tique,peut maintenant entendre tous les reproches.
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PAR

LÉON DE TIN8EAU

'Ce couple aVa** vécu fiéiireuix, c'esï-â-dite
sans disputes ; vertueux, c'est-à-dire sans scan-
dâtes. Nul cri d'enfant n'avait j amais troublé
leur repos. Enfin la digne femme était morte
juste au moment où, pour cause de maladie
chronique, son existence allait devenir, un em-
barras. Presque du jour au lendemain, elle avait
été remplacée — oserait-on dire avec avan-
tage ? — par une femme de charge respectable,
de grand style, coulée sur le modèle de ces
«•honse keepers» qu'on trouve dans les rési-
dences 'Quasi .royales des Pairs anglais.

A soixante-cinq ans, iNorbert Leroy conti-
nuait sa carrière dé Sybarite avec l'orgueil lé-
gitime du succès. N'eût été la goutte, dont il
souffrait parfois, il pouvait se vanter de n'avoir
Iamais souffert sérieusement, ni au physique ni
aiu ra-otral. Peu d'hommes auront connu aussi bien
le Tout-Paris et ses histoires. C'était à se d'e-
iriander; si quelque Diable Boiteux ne venait pas,
chaque matin, lui donner la liste des aventures
ides dernières vingt-quatre heures. Lui-même,
au surplus; avait la ispéciaJitô redoutable de
se trouver, sans aucune préméditation, sur le
chemin des gens qui avaient des raisons gra-
ves pour ne vouloir rencontrer ! personne. Pas
besoin de dire qu'il vouait une pitié profond e
aux pauvres hères de la génération actuelle,
¦qui se lèvent de bonn e heure pour faire du sport.
Et, pour* cavienin -aux affaires des Buciliy. on

peut prieSsentîr aveo quelle douce gaieté te Sy-
barite écouta Charles, venant lui raconter que
Codoère conseillait le travail oomme moyen de
salut

— Votre père, dit-il1, partage l'erreur de beau-
coup d'hommes de son âge et de sa caste. II s'i-
magine qu'il voyage encore en diligence. Le vé-
hicule s'arrête ; i$ vous dit : « Mets pied à terre
et pousse à la roue ! » Mais c'est une locomoti-
ve quoi vous traîne auj ourd'hui. Le train est en
panne ; que pouvez-vous faire ? Vous n'êtes
pas mécanicien. Vous aurez beau vous meurtrir
l'épaule et vous échaudèr les doigts : rien ne
bougera. Ce qu'il vous faut, c'est une machine
de secours, c'est-à-dire une héritière. Occupez-
vous de la trouver.

— <Et te n'ai pas trente ans ! soupira le beau
Charles avec un désespoir qui n'eût pas flatté
l'héritière, si elle eût assisté à l'entretien.

— Quant à cela , mon ami, vous devez en ap-
procher. II y a treize ans que j 'eus le plaisir de
vous tirer de peine dans l'établissement où vous
pénétriez avec une dame au bras, et six francs
en poche. Vous voilà au point où vous étiez
cette nuit-là. Auj ourd'hui comme alor s, ce ne
sont pas les dames qui manquent, c'est la,forte
somme.

— Ouï ; maïs j'ai perdu l'habitude de dormir
sur. tes banquettes !

— Qu 'est-ce qu 'une j olie dot, sinon un lit com-
mode et bien bordé ? Courage ! une dot se
trouve quand on possède votre tournure.

— En attendant, il faut déménager. On nous
congédie. Quel ennui !

— Un ennui si grand , avoua 1e Syb arite , que
j av n'ose pas y penser..

— Heureux homme ! Vous avez votre mai-
son qui n'est pas lai maison de Sac-rate*.

— = Pouxuuioi ?j

— D'abord1, parce qu'elle est grande ; ensuite
parce que vous seriez désolé que la foute-de
vos amis vînt y apporter le trouble.

— Désolé, mon très cher. Vous l'avez dît.

IV
Dix-huit mois plus tôt, les habitants d'un quar-

tier jusqu'alors quasi provincial avalent suivi
avec stupeur la construction', et surtout te style
d'architecture, d'un édifice, à l'encoignure d'un
nouveau boulevard voisin de la Muette, et d'u-
ne des rues qui plongent dans le vieux Passy.

Formé d'énormes blocs, au parement à peine
taillé, le, soubassement s'éleva, en quelques se-
maines, à la hauteur d'un premier étage ordi-
naire. Cet amas cyclopêen n'était percé que
de cinq ouvertures, entièrement semblables,
deux sur te boulevard et trois dans la rue, fer-
mées très haut à plein cintre sous une corni-
che énorme. Cela ressemblait à des portes co-
chères gigantesques. L'ampleur des lignes , l'ap-
pareil puissant de la maçonnerie, donnaient à
croire que l'édifice avait une destination officiel-
le ou religieuse. Parmi tes promeneurs du di-
manche arrêtés devan t la -bâtisse étrange, il y
avait des discussions. Les uns tenaient pour un
théâtre, quelques autres pour -un musée ; le plus
grand nombre voulait que ce fût une église, fai-
sant remarquer l'observation rigoureuse du re-
pos dominical imposé aux ouvriers. Sur un seul
point, l'unanimité régnait.

— Ce sera horrible ! disaient tes badauds en
¦continuant leur promenade.

En somme, il1 était assez difficil e de rien sa-
voir ; l'architecte, ¦ son surveillant, ses contre-
maîtres, parlaient tous anglais, à quoi il faut
aj outer qu 'ils étaient peu commuulcatiis.

Un beau j our, d'énormes poutres métalliques
arrivèrent sur te chantier. , Bientôt, soudées hout
à bout, elles se dressèrent comme les sapines
d'uni échafaudage menaçant les nues. Alors an

crut à' f érection d'une' seconde tour Eiffel Mais,
avec une incroyable promptitude, les armatures,
horizontales des planchers se dessinèrent. On
eut devant soi une sorte de cage aux dimen-
sions fabuleuses, dont les oiseaux étaient rem-
placés par un monde d'ajusteurs chassant des
rivets avec un bruit formidable de marteaux.
Le public, touj ours malin, se demandait quels se-
rins assez volumineux pourraient occuper cette
volière. Mais déjà te squelette d'acier s'enve-
loppait d'une maçonnerie légère, percée de hau-
tes fenêtres, en si grandi nombre que les petits
bourgeois* frémissaient en. supputant te chiffre
de l'impôt.

Après le départ des* maçons vinrent les menui-
siers, qui! fermèrent tes portes cochères, sauf une
par des boiseries annonçant des devantures de
boutiques, surmontées d'un entresol. La mai-
son — car décidément, c'était une maison, —
se terminait par une terrasse dominant de plu-
sieurs mètres les girouettes les plus, fières du
voisinage. Quand les travaux d'intérieur furent
achevés, un immense pavillon bleu marin flotta
au coin de cette terrasse ; il portait, en énormes
lettres blanches, ces mots, incompréhensibles
pour la foule : « Maugrabin 's Building; ». Ce pa-
villon, à cause de sa- ressemblance avec ceux
des grands magasins de nouveautés, causa des
nuits d'insomnie à tous tes boutiquiers du voisi-
nage.

— .Voulez-vous parier , se disaient-ils avec
consternation , que quelque gros accapareur , va
nous mettre sur la paille.

Fort heureusement l'écriteau vulgaire : « ap-
partements à louer », vint calmer la frayeur de
des commerçants timides. En même . temps," un-
marchand de vins de la rue Mozart , qui avait été
« garçon » à bord d'un bateau transatlantique,
donna des renseignements suc l'étendard et «a.
légende ;. .

(A suivre.)
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I des derniers jours de notre

i GRANDE VENTE-RÉCLAME

Grande Baisse snr tous les Article*) en A In m in in m jj

H La Chaux-de-Fonds

] Massepain abricot Sécbaud [
| O *JO (pap ier argent) 176B4 g

On demande pour de suite une

employée
active et sérieuse, bien au cou-
rant de la fabrication d'horloge-
rie , pour l'entrée et la sertie r iu
travail , et naj t. 1788a

j eune fille
pour remonter les montres et
s'occuper des livraisons. — S'a-
dresser avec références et pré-
tentions à la IVeten Watch.
rue Léopold-Robert 30. 17883

I 
Hommes ue terre au niasaepa i' .jj
Sachand O. IQ /naturel! j

RAefrAnf <->n entreprendrait
nUBAUJI!. emboîtages à faire
a la maison. 18036
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial.»

IIAIAIT a vendre , C F.N.S
r-IOlOS 2 vitesses, dé-
brayage , 2 '/j HP , marche parfai-
te, pour fr. 390.—, « Condor »,
3 >/, HP, 2cylindres, pour fr. 6âO,
marche parfaite , rare occasion , à
enlever de suite. — Ecrire sous
chiffres B. B. 1*955 au bureau
de I'IMPARTIAL. 17955

Il reste encore

•'¦  ' —»^»

9JÊf _ m_ t_m.g_um _t de pluie imperméabilisés, en gabardine,
I ŜCSlBlÇSClUX façons modernes , soldés fr. 55.— et
49.50. Un lot de Manteaux et Jaquettes pour fillettes, soldé
depuis fr. 8.50.
t gmmmm iftWa* en 'aine tricotée pour dames et enfants,
• QI|U«lWS soldées suivant grandeur.

f hsn09IIV garnis, occasions sensationnel les à ee
^» H Ci |9 6 ClU A rayon. — Chapelliers pour garçonnets,
soldés fr. l .SO. — Chapeaux en piqué pour dames, soldés
fr. 6 50.
TSecRBC pour robes, superbe serge marine et noire, cure
119SIUS laine, grande largeur, soldés fr. 14.50 et
12.50. Tissus clairs lainage , occasion, depuis fr. 3 SO.
Tissus pour jupons, moiré et moirette laine, soldés fr. 2.50.

|-jijp»K><5 en superbe serge marine et noire, pure laine,
«UP«9 haute nouveauté, soldées fr. 35.— , en beau
drao bleu marin , façons nouvelles, fr. 28.—. Jupons lavables
soldés depuis fr . 4.50. — Tabliers façon. Robes à bavettes à
longues manches. — Tabliers pour garçons. — Tabliers jardi-
niers à prix de solde. Un solde de bas depui s fr. 2.SO.
SSII A m^ Occasions étonnantes pour fiancés. — Toiles
OIlCaBlli blanches pour lingerie sans apprêt , fr. 2.SO et
1.95. — Toiles blanches pour draps de lit, double chaîne,
article d'usage, le métré soldé fr. 7.50. — Basins satinés
pour enfourrages et oreillers , le métré soldé fr. 5.90. —
Guipure oour rideaux, superbe qualité et dessins riches, depuis
fr. 1.75. — Essuie-mains et Essuie-services, soldés à fr.
2.50„et 1.95. Damas reps, larg. 180. soldé fr. 9.50.
Cretonnes pour ameublements, ancienne quali té à prix de solde.

^"B* A M* Se AS Ponr dames. Nous soldons un lot de
%dn«tfllïIai'6S chemises en superbe toile sans apprêt,
avec garniture a feston ou à broderie blanche et bleue.au prix
de fr. 9.50. 8.50, 7.50 et 6.50. — Pantalons. — Chemises de
nuit. — Combinaisons. — Jupons. — Camisoles laine et coton
pour dames et enfants.
tn ._ m.mmmm ES J» R«\ <F> «• Robes batiste depuis fr. 9.50. —
?'©IIS DeS#@5 Jupes à tailles , depuis fr. 6,50 —
'lâche-langes depuis fr. 6.90. — Couvertures pour poussettes.
Langets blancs soldés depuis fr. 3 76. — Bavettes. — Bonnets
depuis fr. 2.50. — Tabliers soldés depuis fr. 3.50. — Tabliers
culottes, soldés fr. 5.50.

O^rm» f M m*ti0&âm-i I ê&* Chemises poreuses, lre
f OUI nSÏJîeUr | qualité , soldées fr. 10.60.
— Chemises en jersey. — Chemises blanches repasfées, sol-
dées fr. 5.50. — Caleçons et Camisoles, soldées fr. 6.90. —
Blouses bleues pour agriculteurs , pur fil , soldées fr. 8.50. —
Chaussettes. — Cols, etc., à prix d occasion.

A l'Alsacienne
Rue Léopold-Robert 22 — La Chaux-de-Fonds

I 
Noisette surfin Séchaud 050, I
(panier lilas) I 766?|

Cabinet dentaire

André KATZ
Technicien-dentiste

UngtU-UL «l — THtm Ul
de retour
JEU UELUE

Versoix 3-a
Pommes à cuire extra

depuis 0,40 le kilo

Pommes de terre
0,25 le kilo

Bien assorti en 18037

prunes, prnneanx
poires et raisin

aa plas bas prix.
Se recommande.

I Pommes de terre au massepain I
» Séchaud O.lO (naturel) 17K63 g

Lanterniers j aMS
soignées et pour petites pièces cy-
lindres , sont demandés. Fort sa-
laire à ouvriers qualifiés. — A la
même adresse, on sortirait ter-
minages 10 % lignes cylindre,
?ue, à domicile. 18010
S'ad. an bttr. de l'tlmpartial.»

A vendre r̂K
?arallèle de 100 m/m , 1 tour Wolf

ahn AA, 1 petit laminoir à bras,
1 cisaille circulaire , 1 petit tour
à tourner le bois avec scie circu-
laire, 1 marteau-pilon. — S'adres-
ser à M. A. Châtelain, rue du
Puits 14. 18009

(
Massepai n noisette et chocolat I
Séchaud O.'IO (pap ier argent) I

Cave Alimentaire
13, «ue de l'Industrie, 13

(Entrée rue du Sentier)

A vendre une grande quantité
de belles 17858

Pommes
fortes, depuis 40 ct. le kilo

Prune, Pruneaux, Poires, etc.
Pommes de terre, à 25 c. le k.

Grand choix en tous lea
Légumes de saison
Se recommande vivement.

WIHQ NEUKOMM & G»
W ïHO Téléph. 68

Oalt!» m~.—<&%—_ —GmXLt
du 34498

-mmJmm.'M.m 's.ix
Hôtel-de-Ville 6, Téléphone 9.73

ar Tous ies SAMEDIS soir,
dès 7 » , h.

TRIPES
-: VINS OE 1er CHOIX :—

Se recommande,
Cb. Leulhold

mt _̂ ^ ^^ '_ \_̂ i %  v i pour ,68 Vaoance8 \\

-w\\W\ L-mm N» 25/29 5.20 N» 30/34 5.90 I

V
^

JT 
AYîS anx Syndicats des Cafetiers

^^^^  ̂
et 

Marchands 
de Vins

Fendant du Valais f 9-3 », 1er choix
Fendant du Valais * 918, 1er choix

aux prix les plus réduits par quantités importantes.
Adrien GAY, Vins du Valais , à MarUgny - Bourg

Files sont venues et déjà se sont fait des amis et
des amies. Les uns préfè rent le praliné, d'autres le fon-
dant à la noisette, les pièces au massepain sont
les favorites de toutes, de tous. Bien se souvenir: Elles
sont en vente à la Confiserie Douillot et à la Pâtisserie
Rickly. Exigez les véritables Séchaud. J.H.33814C.

Jeux de familles. £SâS

Da 37 août au 7 septembre gs

8

** Chaque soir, à 8 heurrs , brillante représentation
Samedi. Dimanche et Mercredi après-midi, à 3 h. > ' !

Mutinée à moitié prix pour les enfants

I

Du 31 août , programme complètement nouveau
Après chaque représentation si le temps est favorable _
production sur la grande corde tenaue au dehors du B

cirque par les Frères Knie.
Location chaque matin , de 11 h. a midi , aux deux taisses 8

du Cirque. P-23141-C 17901 H.

La Clef des Songes. °̂ 3&;̂ oXiï
Place du Marché. La (Ihaiix-de-F iiiid s. — Envoi contre remboursent .

***** * ****«italien
Langue et Littérature italiennes

LEÇONS TRADUCTIONS

Prof.

Béatrice 6RAZIAN0-RAYARINÛ
SO, Rus du Paro, 88

XXXX X XXXX

Osmonfeuis et Remocteurs
pour grandes pièces ancre, sont
demandés pour le Comptoir ou â
domicile. — S' adresser au
Comptoir Albert GINDRAT, rae
Neuve 11. 17928

I Noisette surfin Séchaud 0.50 t
I {pap ier lilas *' $

Logeuse
de finissages sachant bien rouler
les pivots, est demandée par la

Fabrique du Parc
^""¦"¦fc-g —. -jj apprendrait,
^-*j t7 mmA 1. contre rétribu-
tion, â jeune dame disposan t de
toutes ses après-midi, une partie
d'horlogerie ou sur les cadrans.
Travail propre et lucratif pou-
vant par la suite être fait a do-
micile. — Ecrire sous chiffres
X. B. 120S6, au bureau d&
I'IMPARTIAL. 18026

I 
Massepain abrico t Séchaud \Q."Q (panier argent! j

MONTRES
éde 

poche, tous genres
en or, argent , métal,
acier, ancres et cylin-
dres. Montres-brace-
lets pour Dames ou
Messieurs. - Grand
choix, qualité garan-
tie. Vente au détail.

S'adresser chez M. Perret, rue du
Parc 79, au Sme étage.

TIMBRES CAOUTCHOU C
EN TOUS GENRES 9a35

C f.nf hv Rue Lé°p°i<'e l iUmy,  Robert 48

I

fiLa 1
Vjnlpftpl1 lUlbllbH

I 

Grand choix de* » '

Çorsgisl
•n tous genres ps

Rua Léopold-Robert 58 B



La fermeture
des frontières

Sous ce titre, M. de Castelj an écrit dans le
m Courrier de Saône et Loire » les lignes sui-
vantes, dont les conclusions présentent un inté-
rêt p articulier p our notre p ay s :

Lorsque j'usais mes premières culottes sur les
(bancs démocratiques de l'Ecole primaire, des
maî tres dévoués m'apprenaient que la France
minuscule de j adis, s'appelait 1* « Ile de Fran~
ce ». J'avais peine à me représenter une île
qui ne fut pas entourée d'eau et cette expres-
sion me choquait beaucoup.

Aujourd'hui, la France s'est quelque peu
¦agrandie, mais. eHe mérite touj ours de s'appe-
ler F « lie de France ». Hélas ce n 'est plus l'ex-
pression qui me choque, c'est le fait ; et c'est
beaucoup plus grave.

Faisons .encore appel au manifeste de l'Al-
liance républicaine démocratique et aux décla-
rations de cet homme d'Etat éminent qu 'est M.
(Raoul Péret. rapporteur* général du budget.
. Que proclame-t-iii* ? La nécessité pour dimi-

nuer le coût de la vie de revenir' le plus tôt
possible à la liberté commerciale. « Je suis sur
ce point, dit-il, en désaccord avec certains éco-
nomistes qui, sous prétexte d'éviter la hausse du
change, veulent limiter les importations... Il faut
par tous les moyens rendre la liberté au com-
merce parce que c'est de la concurrence seule
et de l'abondance de la production que peut ve-
nir la réduction des prix de vente ».

Or que voit-on ? les frontières garnies de bar-
rières quasi infranchissables. Ct j e vaisi le dé-
montrer, et en, faire ressortir lies inconvénients',
au triple point de vue du passage des corres-
pondances, des personnes et des marchandises.

Huit mois après la cessation des hotilités. let-
tres et télégrammes' dem eurent soumis au con^-
frôle de la censure. Les lettres metten t souvent
une semaine et parfois deux pour franchir la
frontière. J'ai vu plusieurs fois en mai et juin
fe cas de cartes postales mettant un mois pour
franchir ce parcours*

11 paraît que ce contrôle serait nécessaire
pour empêcher la 'propagande bolcheviste de pé-
nétrer en France. Si nous n'avons que ce moyen
pour parvenir à ce but, nous sommes bien à
plaindre ! Enfin le 15 août, à minuit, a vu son-
ner le glas du contrôle militaire postal' et télé-
graphique. — Le contrôle civil télégraphique
•subsiste d'ailleurs. — N' empêche qu'une lettre
pour •franchir soit la frontière espagnole, soit la
frontière suisse met tout de même trois jours;
Nous n'en sommes pas encore à la poste par
avion. Il y a, il* est vrai, Je téléphone, mais les
nelations téléphoniques! internationales ne seront
sans doute pas rétablies avant longtemps. Par
contre le gouvernement all'emiand presque au
lendemain de l'armistice supprimait tout obsta-
cle aux relations téléphoniques avec Hollande
•et Suisse, malgré le spectre du* bolchévisme,
'dont les batailles qu 'il livrait alors aux sparta-
kistes lui donnaient cependant de bonnes rai-
sons de s'effrayer.

Quant au passage des personnes. îl demeure
encore très malaisé. Les passeports ont la vie
dure, et c'est depuis peu seulement qu 'a été sup-
primée pour les titulaires de passeports d'un an
la formalité du visa. Mais l'obtention de ce titre
n'est pas à la portée de tout le monde. Et ce-
pendant on pourrait sans inconvénient se dé-
partir d'un peu de cette rigueur, car la garde
rveille aux frontières, sous la forme des agents
de la police spéciale dont le zèle pourrait être
donné en modèle à tous les fonctionnaires : les
consciences les plus pures, les âmes les mieux
trempées se troublent devant le regard' terrible
de ces commissaires, et il faut avoir des raisons
impérieuses de voyager pour affronter ces visi-
tes qui suppor tent sans peine la comparaison
avec celles qui sont imposées iaux prisonniers
tombés aux mains de l'ennemi.

U y a d'ailleurs des consignes générales dont
l'obj et est dte lasser les* amateurs de voyages in-
ternationaux. C'est ainsi que les militaires fixésà l'étranger avant la guerre, qui : désiren t depuis
la paix passer leurs permissions dans leur foyer
n obtiennent 1 autorisation nécessaire qu 'à la finde leur congé. Ils se voilent contraints de fran-chir la frontière à leurs risques et périls, et à la
fin dfe j uin 1919. un brave troupier qui avait faittoute; la campagne est tombé sous les balles
françaises non loin du Locle. Cet incident etd'autres vont avoir leur écho à la tribune à la
suite de l'interpellation que va développer sur
ce sujet un excellent patriote, M. le colonel Gi-
rod, député du Doubs.

Ces faits sont sérieux.
Et pour les apprécier sainement il faut serappeler que les hostilités ont cessé. Ah ! pen-

dant lai guerre, la fermeture hermétique des
frontières était une condition impérieuse du suc-cès; et si nous devons déplorer quelque chose,c'est qu 'on ait attendu l'avènement de M. Cle-menceau au pouvoir pour le comprendre : depar leur neutralité , les pays neutres, et la Suis-se de par sa situation géographique, et non parles tendances de ses habitants , étaient des foyersnécessaires d'espionnage. Jamais on ne prit tropde précautions.

Auj ourd'hui il faut rétablir les conditions nor-males de la vie internationale dont les réac-tions sent si vives sur la vie interne; revenonsbien vite aux bienfaits de la liberté.

Chronique suisse
Les revendications du comité d'Olten

BERNE, 28 août. — On communique officiel-
lement de. Berne :

Par sa lettre du 22 août, le conseiller' national
Huggler prie le Conseil fédéral de lui accorder
une audience au nom du comité d'action d'Ol-
ten, du comité fédératif de l'Association' suisse
des syndicats et de la direction du parti socia-
liste suisse, en vue d'une discussion concernant
l'augmentation du prix du lait et de la réduction
des prix.

En même temps ont été désignés comme dé-
légués : 'MiM:. les conseillers nationaux Huggler
et Duby. ainsi que M. Réinhard, président du
parti socialiste et dVL Durr, secrétaire de l'Asso-
ciation suisse des syndicats.

En égard à la circonstance que le comité fé-
dêratif de l'Association des syndicats et la di-
rection du parti) socialiste suisse désirent la dis-
cussion, les 'mlembres présents à Berne du Con-
seil fédéral1 ont pensé ne pas pouvoir refuser
et ont fait savoir personnellement à M. le con-
seiller national! Huggler qu'on était prêt à le re-
cevoir, ainsi que les autres délégués désignés.
Après les événements connus, le Conseil fédé-
ral ne pouvait plus entreri en tractation avec le
comité d'action d'Olten.

L'exportation des broderies
BERNE. 28 août. — D'après des nouvelles ar-

rivées de Londres à St-Gall, on appr end que par-
mi lies articles dont ie gouvernement anglais va
de sorteautorisieT' fimportation* figurent les bro-
deries, de sorte que l'exportation des broderies
en Angleterre pourra reprendre à patin du 1er
septembre.

La liquidation de la S. S. S.
BERNE, 28 août. — Lai liquidation de la S. S.

S. laissera un boni de trois à quatre millions,. 11
est probable qu'il sera soumis à l'impôt sur les.
bénéfices de guerre.

Revision de la loi sur le travail
BERNE, 28 août. — Lai commission du Con-

seil national pour la révision de la loi sur le
travail a entendu une délégation de l'Associa-
tion fédérlative au suj et des postulats du person-
nel, afin de pouvoir discuter ensuite à fond les
questions les plus importantes en connexion avec
la révision de la loi. Après que le Conseil des
Etats se sera prononcé, la commission se réu-
nira de nouveau afin de prendre les résolutions
nécessaires.

Un incident à la frontière genevoise
GENEVE, 28 août. — La « Suisse » signale

un incident qui se serait produit mardi à la fron-
tière genevoise. M. Gustave Ador. président de
la Confédération, actuellement en villégiature
dans sa propriété de Hauterive, à Cologny, était
allé faire une promenade en automobile dans la
zone. Il sortit du 'territoire genevois à Moille-
siulaz et il passa à Annemasse où il demanda
l'autorisation de rentrer en Suisse par Hermen-
ce, ce qui lui fut immédiatement accordé. Mais
au poste frontière de Chens-le-Pont. un doua-
nier français arrêta le président de la Confédé-
ration et refusa de le laisser poursuivre sa rou-
te, car, déclara-t-il , il n'avait pas reçu d'ins-
tructions. M. Ador, qui avait un rendez-vous à
Genève, retourna au noste de Chens-le-Pont où,
après quelques pourparlers , le brigadier de gen-
darmerie prit sur lui de M laisser franchir la
îxpjitiè.rj ef-

ilm~ ' Réduction du prix du chocolat ' *•
Les négociations qui ont eu lieu pendant ces

dernières semaines avec le Syndicat des choco-
lats et les Organisations du commerce en détail
ont permis de réduire de 9 à 17 pour cent, sui-
vant les sortes, les prix du chocolat de ménage
et du chocolat à manger à la main.

Le commerce en détail supporte la plus gran-
de part de la réduction du prix, en renonçant
à une partie de ' la différence usuelle entre le
prix d'achat et le prix de revente. En raison du
coût actuel très élevé du sucre et du cacao et
à la suite de l'augmentation des frais de produc-
tion (diminution des heures de travail), les fa-
bricants ont déclaré ne pouvoir admettre pour,
le moment que des réductions de prix de 4 à!
5 pour cent pour trois différentes sortes de cho-
colat.

L'Association suisse des sociétés coopératives
de consommation , l'Association suisse des épi-
ciers, la Société suisse d'achats « Union » à 01-
ten, l'Association des sociétés coopératives agri-
coles de la Suisse orientale à Winterthour et
l'Association des sociétés coopératives « Con-
cordia », ont accepté pour elles et leurs mem-
bres les nouveaux prix de vente au détail sui-
vants fixés par kilo.

Chocolat de ménage Fr. 4.—
Economique 4.80
Santé 5.—
Santé vanillé 5.50
Fondant santé crêmant .6.—:
Chocolat) an lait, anx noisettes, anx aman-

des et sortes de même nature 6.75
Poudre de chocolat (ouvert) *•* 4.—
Poudre de cacao (ouvert) • 5.40

Le prix des tablettes isolées et des paquets
correspond au poids de la marchandise ainsi
qu'à la fraction correspondante du prix par; kilo
susmentionné.

Aucun accord n'est intervenu pour les sortes
et paquets de luxe. Celui qui désire acquérir,
un bon chocolat à des prix acceptables a le
choix parmi les sortes sus-indiquées et évite
l'achat de marchandise de luxe. C'est ainsi la
manière la plus simple et la plus rationnelle de
limiter la fabrication de celles-ci.

Nous faisons appel à la collaboration du pu-
blic pour l'exécution de la réduction des pris.
Que celui-ci évite les magasins de vente où les
prix de détail convenus ne sont pas observés
et qu 'il se serve chez ceux qui s'en tiennent aux
conventions ; qu'il refuse la marchandise autre
que celle voulue.

SPORTS
Courses de chevaux à Yverdon

Aux courses de chevaux organisées, à Yverr-*
don; par la Société des dragons, guides et mi-
trailleurs, le maréchal1 des logis Ed. Parel de
La Chaux-de-Fonds' est sorti premier au con-
cours d'équitation pour les sous-offi'Ciers, ex-ae-*
quo avec le brigadier Jules Bloch1 d'Yverdoii
et au steeple-chasse poun sous-officiers de ca-
valerie, le même Parel sort troisième, tandis
que parmi les soldats de cavalerie qui1 concou-
raient au steeple-chasse, M. Henri Castioni de
La Chaux-de-Fonds occupe le troisième rangt

Un beau succès "" ;*¦

•C'és-ï avec plaisir que nous enregistrons' 16
beau succès obtenu à la fête cantonale fribour-
geoise de gymnastique à Estavayer, dimanche
dernier, par -t» 'gymnaste de notre ville, M,
Marcel1 Rochat, membre de i' « Ancienne sec-
tion » lequel a remporté la 7me couronne aies
engins.

Grand match de foot ball
Nous, apprenons qu 'une rencontre aura lieu 'di-

manche prochain au Parc des Sports entre les
premières' équipes de nos deux grands clubs
Etoile F. C. et La Chaux-dle-Fonds F. C : .

A l'Extérieur
3E®m JTa^g-Mra œœ

L'affaire Judet
PARIS. 28 août — L'« Intransigeant » donne

quelques éclaircissements sur les faits repro-
chés à Judet.

Judet est seul en cause. Il n 'y a aucune autre
personnalité compromise avec lui. tout au moins
quant à cette affaire. Il n'existe aucun lien entre
l'affaire Lenoir et l'affaire Judet. Quant à Mme
Lenoir. mère, elle sera très certainement té-
moin au procès Judet Ce procès ne retarde au-
cunement l'exécution de Lenoir si la grâce n'est
pas accordée par le président de la République.

L'accusation renferme un seul document pré-
cis : c'est celui signé de Jagow. Le reste du
dossier ne contient que des présomptions gra^
ves. Il résulte de l'accusation actuelle que Ju-
det fut en relations indirectes avec l'ennemi, et
qu 'il accepta en principe de faire une campagne
morale autour de lui. Les premières tentatives
de Judet remontent à 1915 et se divisent en trois
périodes : relations avec Caillaux, notamment
en oe qui concerne les affaires italiennes: rela-
tions concernant la vente de j ournaux, notam-
ment avec Almereyda; enfin relations par inter-
médiaire avec l'Allemagne.

PARIS, 28 août. — Le « Matin » précise que
dé nombreuses commissions rogatoires ont été
envoyées en province en même temps que fuirent
organisées des perquisitions qui vont se pour-
suivre On afifrmait hier au Palais que l'affaire
allait prendre une extension imprévue et des
noms même ont été prononcés. A ce propos,
l'« Eclair » dit qu'on parlait d'un parlementaire
qui serait mis en cause anrx côtés de Judet et
qu 'on se demandait si une demande de levée de
l'immunité parlementaire ne serait pas déposée
au Palais-Bourbon.

Revenant sur la connexitê de l'affaire Judet-
Lenoir. le « Matin » dit que Molesnes. défenseur
de Lenoir. a déclaré que l'affaire Judet parti-
cipe d'un ensemble de faits généraux leur don-
nant le même caractère. Une personnalité du
palais a déclaré d1'autre part au « Matin » que
l'affaire Judet était incontestablement la conti-
nuation de l'affaire Lenoir père et que c'est
dans ses origines que l'on peut rechercher dans
quelles mesures Judet a pu influencer Lenoir
père pour l'achat du :« Journal » afin dé s'en
servir, ensuite.

L'agitation ouvrière en France
Chez les dockers marseillais

. MARSEILLE, 27 août. — La grève dés doc-
kers se poursuit sans changement appréciable.
L'abstention des ouvriers a été, ce matin, géné-
rale dans tous les chantiers.

Les travailleurs coloniaux mis à la disposition
des entrepreneurs de manutention ont du se ren-
dre à pied aux postes qui leur avaient été assi-
gnés, le Syndicat des employés de tramways
ayant refusé de les transporter par solidarité
avec les dockers.

D'autre part, â la 7* section des docks, les
chefs d'équipe ont refusé de travailler avec les
coloniaux.

Le « Pelion », courrier de Baistila, la « Phry-
gie », venant du Maroc avec de nombreux pas-
sagers, et le « Corte-II », courrier d'Aj accio,
sont arrivés cette nuit oui ce matin. Seuls les
dépêches et les passagers ont été débarqués.

Le travail est complètement arrêté
MARSEILLE, 27 août. — Le calme continue

â régner sur les quais où le travail est complète-
ment arrêté. 250 travailleurs coloniaux seule-
ment ont travaillé dans les docks et sur les
môles.

Le seul1 navire parti! auj ourd'hui est le « Ta-
ge », courrier d'Oran, des Transports maritimes.
Le « Libéria », courrier dé Bastia, partira de-
main matin, son chargement ayant été effectué
avant la déclaration de grève. Le « Maréchal-
Bugeaud » doi t partir, également demain à mi-
di pour Alger, mais l'équipage du navire ayant
refusé de travailler avec les coloniaux, ce dé-
part pourrait être retardé.

m- UiC-. Xi:.45tlio
La force armée

MILAN1, 28 août. — Le « Corriere délia Sera »,
s'occupant des changements' qui seront apportés
aux forces chargées de veiller à la sécurité pu-
blique, dit qu 'elles seront composées de trots-
corps avec différents devoirs de diverses im-
portances :

«Un corps die 8,000 agents en civil serviront de
fonctionnaires judiciaires. La garde royale (25
mille hommes) sera organisée avec la même dis-
cipline que les militaires et les carabinieri, mais
sera toujours dépendante du ministère de l'in-
térieur, qui* aura comme mandat de maintenir
•l'ordredans les grandes villes. Les carabinieri
(60,000 hommes) agiront comme police judiciai-
re et pour la protection dans les petites vl.les
de la campagne. »

Les paysans se partagent les terrej
ROME. 28 août. — Dans plus de cinquante

communes de la campagne romaine, les paysans
ont envahi et occupé les terres incultes: des « La-
tifundia», précédés par des musiques j ouant des
hymnes prolétariens'. Les paysans, armés de
leurs bêches, sont sortis en colonnes des bour-
gades et se sont acheminés vers ies grandes

possessions incultes, où. sous la direction de
leurs chefs, ils ont procédé au partage. D'après
les j ournaux, tout s'est passé dans l'ordre le plus
parfait.

Un nouveau parti
M'LLA'N, 28 août. — D'après les informations

de Budapest aux j ournaux italiens,- dans toute
la Hongrie iili'-y a de l'agita tion et de l'inquiétude.
Un nouveau parti national. — «La Hongrie se
réveille » — a rempli Budapest de manifestes
antisémites, que -l'es autorités de l'Entente ont
fait 'enlever. L'état de siège a été rétabli d'ans
toute la Hongrie.

Le maréchal von Sanders
VENISE, 28 août. — Mercredi soir à quatre

heures arrivait dans i© bassin- de St-Marc un
vapeur de la marine anglaise, à bord duquel se
trouvait le maréchal von Sanders, accompagné
par un aide die camp et par un domestique. Von
Sanders, on s'en souvient, est l'officier allemand
qui avait été chargé d'organiser l'armée otto-
mane. A neuf heures du soir, un capitaine des
carabinier si italiens' a reçu du commandant du
vapeur la consigne d'accompagner le maréchal
prisonnier et ses compagnons dans un canot à
•la gare, d'où von Sanders partit avec le train
de minuit pour Vérone. Von Sanders rentre en
Allemagne. 

Les trade-unions
NEW-YORK, 28 août. — (Havas). — Le prési-

dent de lia corporation de l'acier des Etats-Unis
a informé la Fédération américaine du: travail
que la corporation refus© de reconnaître les
trade-unions.

Mort du général Botha
PRETORIA, 28 août, — (Reuter.) — Le 26

août le général Botha a succombé, après une
attaque de la grippe.

La Chaux-de-Fonds
Combustibles à prix réduits.

Les' personnes qui sont de droit au bénéfice
des prix réduits (pain et lait) sont informées
qu'elles on droit également à un prix réduit pour
les combustibles (bois, tourbe et charbons). Le
rabais, sera de fr. 4.— par personne composant
le ménage (soit, par exemple, pour 4 personnes,
un rabais de fr. 16.—).

Cette bonification est comptée poun 4 moi®,
soit du 1er septembre au 31 décembre.

'Chaque bénéficiaire recevra par la poste une
convocation et se rendra au Juventu ti (1er éta-
ge) muni de son permis de domicile. Ne pas
envoyer des enfants*.

Il sera remis, à chaque intéressé, des coup ons
pour la somme qui lui revient, et ces coupons
seront acceptés par fes marchands de combus-
tibles, en paiemen t de la marchandise fournie.

La distribution commencera incessamment.
Off ice  local du combustible.

Porc salé.
Les boucheries Bell S. AL nous informent

qu 'elles mettront en vente dès vendredi matin
des quantités, importantes de porc salé d'Amé-
rique . Pour lutter contre la hausse des prix, la
population est invitée à consommer cette viande
de préférence à la viande de oorc du pays.

Off ice  communal de ravitaillement.
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sera signée le 5 ou Se 6 septembre
•— i-i » I-J—~

La paix avec l'Autriche

E!!e sera signée le 5 oa 6 septembre
PARIS, 29 août. — (Havas). — Situation di-

plomatique. — Le Conseil suprême, sous la pré-
sidence de ML Oemienceau, a continué l'examen
du .traité de paix avec 'l'Autriche par l'étude des
clauses, -relatives à la législation du .travail, des
ports, voies d'eau et voies ferrées, notamment
en oe qui concerne la navigation sur lit Danube.

Le conseil a* examiné la lettre d'envoi qui
accompagnera le texte définitif diu 'traité et qui
pourra vraisemblablement être remise 'samedi
ou 'dimanche à la délégation autrichienne.

La cérémonie de la signature interviendrait
donc à Saint-Germain le 5 ou le 6 septembre,
suivant que les Alliés accorderont un délai de
cinq ou six jours au chancelier Renner pour ac-
complir les formalités.

A Ea Chambre française
Election d'un vice-président

PARIS, 28 août. — La1 Chambre française est
appelée à élire demain un vice-président en rai-
son de la nomination du vice-président actuel,
M. Abel, ait poste de gouverneur général d'Al-
gérie. Le groupe de gauche radicale à qui reve-
nait le soin de désigner le candidat vient de
choisir M. Raoul Peret, président de la commis-
sion du budget.

La discussion du traité continue
PARIS, 29 août — (Havas.) — La Chambre

continue la discussion du traité de paiix.
M. Gallhard-Bancel regrette que les repré-

sentants de la France n'aient pas pu obtenir un
amoindrissement de l'unité allemande, mais ter-
mine en' disant qu'il1 reste plein d'espoir. •

Le socialiste Brunet dit que leis socialistes al-
lemands, en votant les crédits militaires, n'ac-
complirent plas le devoir qui s'imposait à eux et
commirent un crime qui pèse sur l'humanité.
(Applaudissements.) II continue en disant que
les socialistes français n'ont aucune responsa-
bilité dans la catastrophe, la France ayant été
inju stement attaquée, la Belgique étant violée,
tout montre que les socialistes accomplirent un
devoir sacré. (Applaudissements.)

L'otlaiteutr reproche au traité dé ne 'donner sa-
tisfaction à personne, disant que le sang des
.morts et la grandeur des sacrifices nous per-
mettaient d'espérer mieux. Il constate que le
traité contient des germes de guerre, mais dit
qu'il n'hésite pas à déclarer que le gouverne-
•ment français a fait preuve de modération, d'un
grand esprit de sacrifice et ne posa que des
Conditions pour dé justes réparations. Il termine
en disant qu'il laisse au gouvernement la res-
ponsabilité du traité qui lui paraît insuffisant
poiur, garantir la paix.

M. Rameil demande que tes1 charges de 'a•guerre soient mises en commun, puis la suite de
la discussion est renvoyée à demain.

iM. Raoul Péret, président de la commission
'du budget, est nommé vice-président de la
Chambre en remplacement die Ai Abel.

Une longue note de M. Eersner
PARIS, 29 août. — (Havas). — M. von Lers-

ner* a remils lier après-midi une longue note à
liai Conférence de îa Paix.

L'après-midi, une conférence, a' laquelle assis-
taient les conseillers techniques anglais pour la
question des transports, a eu lieu au Trianon-
Pateoe. , . .„..., _______ • ¦ ¦

Contre les Bolcheviks
Cronstadt est en feu

PARIS, 21 août. — (Havas.), — On mande
d'Helsingfors au « Temps » :

Suivant des nouvelles de Revail1, confirmées
pair, les autorités militaires, Cronstadt est en
feu et l'offensive a commencé contre les bol-
'.çhévistes du front de Carélie,

Les bolchevistes se replient vers Balta
LONDRES, 27 août. — (Reuter.) — L'agence

Reuter apprend que les milieux autorisés ont
reçu confirmation de ia nouvelle annonçant que
la ville d'Odessa a été occupée par l'armée des
volontaires russes. Les bolchevistes se replient
K-ers Bailtal - 

Y*î Pour l'Indépendance de la Lithuanie
LONDRES, 23 août. — Selon: l'officieuse «Lie1-

tuva », l'Angleterre prêtera1 son, concours à la
Lithuanie pour qu'elle puisse reconquériirj son
entière indépendance.

L'Angleterre fera en1 Outre tous ses efforts
(pour soutenir l'indépendance et le commerce li-
thuanien. Selon le capitaine Brodie, membre de
îa mission anglaise à Kowno, l'Angleterre sera
fière d'avoir contribué efficacement à l'indépen-
dance des peuples maritimes de l'Est et de les
savoir libres et heureux.

Le correspondant spécial du '« Daily Mail »
arjprécie hautement les aspirations de la jeune
république de Lithuanie et l'art de gouverner de
-ses autorités.

Une colossale affaire de contrebande réduite à
sa plus simple expression

BERLIN, 28 août. — («Gazette de Francfort»)
L'affaire d'e contrebande,de millions;, dont I fut
souvent question! ces derniers temps et qui a
échoué par suite die l'intervention d'un aéropla-
ne à Nuremberg se révèle maintenant comme
une affaire de contrebande tout à fait ordinaire.
Lest fonctionnaires se sont rendus en aiéroplane
à 'Bromberg afi n de rattraper une contrebandière
partie plus tôt. De là, ces fonctionnaires se rendi-
rent par chemin de fer à la frontière suisse
où ils arrêtèrent la contrebandière qui arriva
cinq jours plus tard, ite saisirent 10,000 marks d,e
billets de banque non estampillés.

Un mystérieux assassinat
BERLIN, 28 août. — La presse berlinoise fait

grand bruit autour d'un mystérieux assassinat
qui a coûté la vie au lieutenant von ' Pluskow,
fils d'un aide de camp de l'ex-empereur. Cet
officier , qui était âgé de 26 ans, a été trouvé
pendu dans sa chambre, pieds et mains liés ;
le corps ne portait aucune trace de blessures.
On n'a pas découvert trace de lutte et l'appar-
tement n'a pas été cambriolé. Le corps a été
trouv é revêtu d'un corset de dame que le pre-
mier-lieutenant avait acheté quelques jours au-
paravant ; le mort portait également de longs
gants de dame. Ce drame étrange défraye tou-
tes les conversations. Le j eune officier affichait
volontiers des manières très efféminées.

Ebert et Noske en Bavière
STUTTGART, 28 août. — (Wolff.) — Le pré-

sident de la République Ebert et le ministre de
la guerre Noske sont arrivés mercredi après-
midi à Stuttgart, venant de Munich . Au cours
d'une séance du ministère, à laquelle ils ont
participé, il fut question1 de la crise charbon^
nière et le président Ebert demanda télégraphi-
quement au ministre de l'économie publique à
Berlin de faire tout son possible pour remédier
à la crise particulièrement grave dans le Wur-
temberg et de livrer des charbons aussitôt que
possible. Au cours d'un banquet qui eut lieu au
château, le président du ministère wurtember-
geois déclara que le Wurtemberg reste fidèle-
ment attaché à la République aililemande et qu'il
fera tout son possibl e, d'accord avec la Répu-
blique, pour maintenir les institutions démocra-
tiqu e et socialistes en Allemagne et pour les
défendre contre toute réaction.

Un projet d'amnistie en Italie
ROME, 29 août. — (Stefani). — Les j ournaux

ap i ..Ennent que le gouvernement 'prépare un
proje t d'amnistie. 

USiun gBjjMJLéss,-^
Les prix du fromage

BERNE, 28 août. — L'Office fédéral de l'ali-
mentation a fixé les nouveaux prix maxima con-
cernant la vente du fromage en mi-gros et en
détail à partir du ler septembre. Les prix de
détail sont les suivants : Pour le fromage de
l'Emmenthal, de la Gruyère, de montagne, premiè-
re qualité, le prix est fixé à fr. 4.50 pour, les
achats* de 4 kilogr ammes et plus et à fr. 4.70
ipour les achats de moins de 4 kilogrammes;. Le
fromage de seconde qualité coûte fr. 4.40 et res-
pectivement fr. 4.60. De nouveaux prix seront
fixés en conséquence pour les autres sortes de
fromage. Le chabziger revient, pris au magasin,
à fr. 2.80 par kilogrammle et à 35 centimes les
100 grammes au colportage. L'arrêté déclare
catégoriquement que la vente du fromage ne
pourra pas être liée à l'achat d'autres mar-
chandises.

Le papier-monnaie austro-hongrois
BIEIRNE, 28 août. — En modification de l'an-

cien arrêté 'du 7 mars 1919 concernant la défen-
se d'importation du papier-monnaie austro-hon-
grois, fe Conseil fédérai a arrêté une nouvelle
disposition de 'l'article 1 : L'importation de pa-
piers-monnaies austro-hongrois en Suisse qui ne
sont pas estampililés par un des états succé-
dants à l'ancienne monarchie austro-hongroise
(y 'Compris l'Autriche allemande), est interdite
jusqu'à nouvel ordre.

Le® billets, de la banque aUsitro-hongroise de
25, de 200 et de 10,000 couronnes estampillés
ots non sont exclus de l'importation. La déci-
sion entre rrimédiatenTent en vigueur.

M. Dutasta, ambassadeur à Berlin
GENEVE, 29 août. — Le « Journal de Genè-

ve » apprend de source certaine que si. M. Du-
tasta est nommé1 ambassadeur à Berlin, il sera
remplacé à Berne par M. Alizé, chef de mission
à Vienne ou par M. François Arago, fils de l'an-
cien ambassadeur die France à Berne.

Un cadavre sans tet&
GENEVE', 29. — Des promeneurs de Genève

qui s'étaient éfarés en route, ont trouvé près
de la Croteette, au Salève, un cadavre complè-
tement décomposé et auquel manquait la tête.
Les habitants de la Craisette pensent que le
corps en question est celui d'un touriste disparu
l'an dernien-

Les nouveaux bourgeois de ta ville de Berne
BERNE, 29. — Le Conseil de ville de Berne

a conféré la bourgeoisie de Jla ville de Berne à
28 'hommes et 3 femmes, - dont 20 Allemands, 2
Tchécoslovaques, 3 Italiens, 2 Alsaciens, 1 Hon-
grois, 1 Suédois, 1 Soieurois et 1 Heimatlos.

Des 20 Aliiemamdls. trois sont professeurs à
(l'Université, un statisticien à la fabrique de cho-
colat Tobler, les autres ont tes professions sui-
vantes : coiffeur, négociant électricien, cocher,
antiquaire, architecte, écrivain, mécanicien, in-
génieur.

Chiffo ns de p ap hr
La déconfiture die la Caisse d'Epargne «Je Co-

lombier, qui met en émoi tout le Visnoble et ruine
bon nombre de petites gens, nous ramène touj ours
aux mêmes constatations.

Le problème qui dit qu'on, ne prête qu'aux ri-
ches n'est pas absolument j uste. On ne prête qu'à
ceux qui ont l'air d'être riches.

A ce propos, je lis dans un journal :
Un seul débiteur devait 760,000 francs. Celui-ci me-

nait la vie à grandes guides, grâce aux dépota des
modeeflee eliemtls de cette singulière banque qui
prêtait sans compter.

J'ai pasteablement connu, jad Ss, îe débiteur en
question, qui n'était du reste pas un mauvais bou-
fre. Il brassait un peu trop d'affaires, et voilà tout !

ans avoir cherché le moins du monde à le savoir,
il y a au moins douze ans que j'avais acquis la
certitude qu'il y avait quelque chose d'anormal
dans ses affaires, car il pratiquait «la cavalerie»
avec trop de maestria. Et k banque intéressée n'en
savait rien !

Il est vrai qu'il portait beati, qu'il faisait grand
genre, et que d'ailleurs il savait être un aimable
compagnon. C'est pourquoi on lui a avancé tout ce
qu'il a voulu !

Et les banquiers sont a peu près tous les mê-
mes, allez ! Ils se laissent attraper1' comme de sim-
ples gogos. Ils avanceront facilement la grosse som-
me à un aventurier de grandie allure, tandis que si
par malheur un ouvrier intelligent et travailleur
qui veut s'établir, un maître d'état qui veut déve-
lopper se» affaires ou un honnête particulier mo-
mentanément gêné a besoin de quelques billets de
cent francs, il lui faut présenter, pour les obtenir,
la signature de trois millionnaires présumés, plus
des garanties atteignant au moins quinze fois le
montant de la somme prêtée.

Mareillac.

SRORTS
Courses de chevaux à Neuchatel

La Société de cavalerie du Vignoble organise
pour le dimanche 31 courant dès 2 heures de
l'après-midi, sur le nouvel emplacement du Parc
des Sports à Neuchatel (côté sud de l'église ca-
tholique) une manifestation équestre à laquelle
prendront part bon nombre de guides et dragons
de la région des lacs et des montagnes. Ce
concours comprendra entre autre des jeux
équestres, concours de saut piour sous-officiers
et soldats, sauts couplés, etc.; il sera agrémenté
de l'aimable concours de la) musique l'« Har-
monie », de Neuchatel.

M. le heut-colonel dé cavalerie Pdudret, de
Berne, a bien voulu accepter la présidence
d'honneur de cette manifestation, aussi nul dou-
te de voir accourir: la foule des grands j ours
sur l'emplacement du Crêt, d'autant plus qu'une
cantine fort bien aménagée sera située sur, la
place de fête. 

La Chaux-de-Fonds
A (a mémoire de la carte de pain.

La carte de pain , qui agonise ces j ours, de-
meurera sans doute le souvenir le plus durable
et le plus typique des désagréments que nous
valut la guerre.

C'est le ler octobre 1917 qu'elle fut imposée
à la population, avec une ration quotidienne
de 250 grammes par personne, y compris les
enfants en bas âge et avec un supplément de
100 grammes pour les ouvriers effectuant des
travaux pénibles et pour les personnes jouis-
sant de vivres à prix réduits.

Ce rationnement de 250 grammes ne put tou-
tefois pas être maintenu et, deux mois plus
tard , en décembre, la ration fut abaissée à 225
grammes et à 150 grammes pour les enfants
au-dessous de deux ans.

Jusqu'en décembre 1918, la ration de pain ne
fut pas modifiée , puis elle fut subitement élevée
de nouveau à 250 grammes. En mars 1919, l'a-
mélioration de nos approvisionnements permit
une nouvelle hausse de la ration qui fut portée
dès lors à 300 grammes. Cette hausse notable
et aussi, il ne faut pas l'oublier , le prix élevé
du pain, eurent pour conséquence une accomo-
dation presque parfaite , sinon j oyeuse, de la
population au rationnement du pain. Seule la
qualité laisse à plusieurs reprises fort à désirer
et cela encore d'une manière fort différente, se-
lon les diverses régions du pays.

Somme toute, à la veille de la disparition
de cette carte impopulaire entre toutes, on doit
reconnaître que le rationnement auquel notre
population fut soumise donna d'excellents ré-
sultats en ce qui concerne les économies réali-
sées. Rapoelons enfin que c'est par arrêté du
10 août 1917 que le 'Conseil fédéral avait ins-
titue un Office fédéral du pain, office qui fut
placé sous la direction du commissariat central
des guerres en dépendance directe du chef du
Département militaire. Cet office fut divisé en
trois sections : <- Blés étrangers », « Blés indi-
gènes », et « Rationnement et contrôle ». Les
deux premiers of fices resteront en fonctions jus-
ou'à la suppression du monopole des céréales.

En effet , le prix des blés indigènes est d'o.res et déjà fixé pour 1920 à un .minimum de ftiirancs les cent kilos et pur 1921, au prix de 51
francs. Ces prix sont garantis par arrêté di
Conseil fédéral afin d'encourager nos produ c-
teurs à l'intensification de la culture des céréa
les.
L'affaire Bloch-Junod.

Dans une lettre adressée à la « Gazette de
Lausanne », le professeur Ed. Flliet écrit que
MM. Bloch et Junod ont été jugés par un Tribu-
nal incompétent :

«La Constitution leur garantissait te jury. Onle leur a refusé. Or, toute l'importance du pro-
cès est là.

L'instYuctibn à laquera MM. Bloch ef Junod*ont été soumis a été partiale. La confusion despouvoirs administratif et judici aire a été cons-
tante. On voulait des coupables. Pourquoi ?.
C est ce que l'avenir dira.

Auj ourd'hui comme hier , MM. J. Bloch et
Junod protestent hautement dte leur entière inno-
cence, en laquelle croient tous ceux qui , sans
idée préconçue, ont étudié cette affaire.

Du reste, il y a lieu de remarquer que, mai-gre 1 importance du délit dont ils étaient accu-
sés et pour lequel ils ont été condamnés, MM. J.
Bloch et Junod n'ont pas été privés de leurs
droits politiques. »

Le procès pénal ayant été jugé en janvier,
on ne peut qu'être surpris des lenteurs appor-
tées par les autorités administratives à la so-
lution de la question fiscale. Espérons que l'ai-1
faire sera terminée cette année !
Chambre cantonale du Commerce, Travail et

Industrie.
La Chambre cantonale du commerce a tenu

j eudi une séance à La Chaux-de-Fonds, sous
la présidence de M. Girard-Gallet. Le nouveau
conseiller d'Etat au Département de l'Intérieur,
M. Renaud , y assistait.

La Chambre a nommé MM. Henri Roisat du
Locle, et César Graber, vice-présidents.

Elle a décidé de créer deux sections qui se
subdiviseront en commissions pour l'étude des
travaux qui leur seront soumis.

En outre, elle préavise en faveur de la créa-
tion d'un bureau secondaire à Neuchâteî.
Gymnastes-Vétérans.

La réunion annuelle des gymnastes-vétérans
aura lieu à Bienne les 13 et 14 septembre pro-
chains. La section organisatrice fera bien les'
choses, et ces deux j ournées! laisseront sans
aucun doute le meilleur souvenir à ceux qui au-
ront le privilège d'y participer. Tous les gym-
nastes dé nos sections locales, âgés dé plus de
45 ans, sont chaleureusement invités à consul-
ter le programme qui sera affiché dans leurs
locaux officiels et à s'inscrire auprès des tenant
oteirs j usqu'au samedi 6 septembre. Les person-
nes inscrites seront convoquées -ultériieuxieirnienti
Â la « Sentinelle ». J

La Société d'édition die fa1 « Sentinelle » réunie
hier soir au Cercle ouvrier a nommé rédacteur,
en chef de la « SentiweÉe », M. Aibel Vaucher, de
NieuchâteL

M. Samuel Jeannenet, drecteu-r* dé' 'FOrfiee
de ravitaillement œmrnunal; que, de nos con-
frères avaient désigné comme titulaire cie ce
poste a refusé les offres qui îui ont été îaites et
n'a* pas présenté sa candidature.

Dépuratif du -̂ "^L^fl
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Ĵl •SBH?'1 '̂* /nïT Ĉ  ̂ M ' ¦ 1 \% m t x i S  W

I«L HAIT
% IpM  ̂̂  ASSIWUBIÊ
* W ÉVITE -LA

ùHARRHEE !NFANTIUB ,
*5e trouve dans f o u  f e s  /et$iarmatiL\

1 Imprimerie COURVOISIER, U Chaux-de-1 ondi

WJSL cote «lu change
le 29 au matin

(Les chiffres entre parenthèses indiquent les change,
de la veille).

Demanda Offre
Paris . . . . 70 oO (69.78) 71.75 (71.50)
Allemagne . . 26 50 (26.n0) 28 oO (2S.oO)
Londres . . . 23.8b (23.83) 24 03 (24.03)
Italie . . . .  58.25 (S8 50) 59 75 (60.50)
Belgique . . . 67.50 (67.00) 69 50 (69.00)

(
Nouve lles couronne»

,™ "•«* (ii-oo) i300 d3*00
1 Ancienne * couronnée
U0.00 (10.00) 12.00 (12.00)

Prague. . » . 20.00 (20.00) 23.00 (20.00)
Hollande . . . 210 00 (210.00) 212.00 (212 00)
New York ( Câble 5'61 (b 62> S 75 (S"75)
L\ew-ïorK { chôqUB g 60 (5 M)  5.7S (S.75)
Russie . . . . 30.00 (30.00) 70.00 (70.00)



litre de IjJMHMOIé
Grande Tournée

d'Art Français

m. OUREC
•t sa compagnie

Dimanche 31 août 1919
à 8 */ 4 h. précises

Li Cruche
Comédie en 'i actes, de M. Geor-

ges Gourteline et P. Wolff

U iitïfiep
Fantaisie en 1 acte, ae

M. André Rivoire
Déçois et costumes exécutes

par M. René Crevei. 17844

Prix des Places: Balcons, fr.
0.—. Avant-scéne et loges , fr. 8.—.
Premières devant , fr. S.— , "re-
mières de coté. fr. 6.-. Fauteuils
d'orchestre, fr. 8.-. Parterres , fr.
6.— . Parterres debout fr,. i.~-.
Secondes numérotées fr. .1.50. Se-
condes uon-numérotées Ir. 3.—.
Troisièmes, fr. 2.— .

Location des jeudi 28 août, de
9 h. 4 midi pour les Amis du
Théâtre et à 1 h. pour le public.

I pommes de terre au massepain I
j Sùchaii ii O.lO (naturel ) 17668 I

A l'occasion de la 17957

FÊTE DE CHANT
Dimanche 31 août

Le

Café de la Place
à Renan

SE RECOMMANDE vivement.
Restauration à toute heure,

Oonsommation de ler oholx.
J. Pfùnd

Restaurant du h-ri-tu
Couvers Gare

smnEonô iouT
dès 7 heures du soir 18040

Souper aux

¥i?ipe£
Se recommande.

P. Wullleumler-Leuba.

I 
Tranches maasepain surfin Sé-I
rlianri O.SO (naninr parch emii |

ABRICOTS
Franco colis 5 kg. 10 kg
Extra . . . . Fr. 1-1.— 27.—
Reines-claudes à stéril. — 9.—
Pruneaux à confiture — 9.—

E. FELLEY, Saxon (Valais)
JH35914 18072

TUgISII
Monsieur ae rendant en Tunisie

se chargerait d'affaires commer-
ciales ou de missions de confiance
pour Tunis, Sfax et la Sud-Tuni-
sie. - S'adresser chez M. A. Lutz
fils. Pianos, Bas de la rue du
Château. tVeuchAtel. 18033

! 

Maasepain noisette et Cûocoiai I
S"i-ba '"* n. 'Ht (n;inier are-7i t , I

Comptable
COKBESPOHDAK 'l

Demoiselle est demandée par
Fabrique d'Horlogerie de la lo-
calité. Connaissances de la sténo-
fraphia et de la machine à

crlre exigées. — Ecrire sous
chiffres F. «. 18039, au bureau
de l'iMPARTixt,. 18039

Sonnnelîte
honnêtes et actives , parUQt deux
langues et connaissant Vion i0
service de table, désirent places
dans nn bon restaurant ou hôtel
pour le ler septembre. Bon traite-
ment et vie de famille désirés.
Certificats à disposition. - Offres
écrites à E. P. Kolb, à Jean-
bi-cnin , près Tramelan. 180:10

j Praliné secuaud o lo |I fnflMei * rnncrp)

Depuis Lundi ler Sentent-
bre. quelques 1&021

disqonibles pour séjour de reposou ue vacances, à la

Pension Sylva
Wontmollin

Décho Ĉ or . argent , pla-¦*"•"'"•¦ ¦«fciB tine, aux «lushauts prix, or O» pour doreurs .Ar-reut flu en «renailles. —Jesn-O. Hl'GliGMW Essayeur-juré, rue de la Serre 18. 4717

MODES
t_Z_ i CHAPEAUX
| 5T | MI-SAISON

j _  __ pour Dames, dernières nouveautés
^^m\mm_ nn l ixi i t  mmWtrr ¦*• *>JB m̂m '"¦¦"• ¦•v»i'i'i m W—vm *̂ ĵpr

fl> SOCIÉTÉ

SÊL_\__1 i nami
Dimanche 81 Août 1819, dès 2 h. de l'après-midi

17988 pour la première fois â F.Z .394N .

— NEUCHATEL—
sur la Place du NOUVEAU PARC DES SPORTS

(entre l'Eglise catholique et le Lac)
sons la Présidence de M. le Lieutenant-Colonel POUDRET
Oonoours d'Equitation. — Concours d'obstacles pour sous-

officiers, pour soldats. — Sauts couplés. — Gymkana.
Musique de fête : HARMONIE DE NEUCHATEL. — Cantine.

Horlogers - Genève
Deux ouvriers, sérieux et capables, entreraient en relationsavec iabncant pour terminages des pièces de 6 à 8 lignes. — Ecrirasous chiffres H. G. Î8033, au bureau de I'IMPARTIAI,. 18034

mil nrsw-— 

Faites
réparer

vos Chaussures
j chez

¥on Êkrx
& Soder

2. Place "Veuve, 3

LIVRAISON RAPIDE
TRAVAIL SÉRIEUX

S 

Service • |*g fl / I
d'escompte _% L \Weuchâtelols mW / ( J  I

â RBUETTM2
à Genève

pour cause de maladie, magasin
de tabacs, cigares , cartes postaies
illustrées , sur grand passage ;
vente forcée. Loyer 3000.— fr.
avec petit appartement. Reprise
4000 — fr. 18031
S'ad. an bar. de l'<Impartial>.

| Praliné Séchaud 0.40 \g (pa pier rongfll 17665 j

exceptionnelle
On offre à vendre une machine

revolver à 7 pistons, 72 pinces,
25 outils de serrage, un appareil
à tourner ovale , renvoi et acces-
soires, à trés bas prix.

A la même adresse une trans-
mission de 5 m. sur 25 m/m avec
poulies standart , des paliers, des
renvois, un petit tour, un lapi-
daire et des courroies sont à
vendre en gros ou uu détail à un
prix dérisoire ; le tout à l'état de
neuf, 18028
S'ad, aa bar. 3e l'rfmpaitial».

Mouvements
10'/s lignes ancre, 15 rubis, «Mi-
chel» , sont demandés. — Ofires
écrites à Case postale 16117.

18047

guillocheur
psur machine automati que cher-
che nlace. — Offres écrites , sous
chiffres K. F. I SO'-U. au bureau
ûe I'IMPAHTIAL . 18029

Souliers
ressemelés à neuf , bien entretenu

Indiquer la pointure.
Messieurs Fr. IO.— à  16.-
Dames » IO. - à 13.—
Souliers bas ¦» S.— à 12.—
Souliers pour enfants, suivant

grandeurs.
Avan t pied, environ Fr. 4 en plus

Protège semelles ou ferrés.
Fr. 1.50 en plus.

Envoi par poste. Echange accordé
CI Ï?**"? Ressemelages souliers

llohlstr. 16, ZURICH.
o.USïl z. 172;1-i

Qui donnerait des 17501

leçons
d'accordéon

S'adresser ne do la Bonde
9, chez M. Staub-

Jardin de Bel-TUr |
Dimanche 31 Août, dès 2 heures après-midi

&* Kermesse et Concert
organisée par la 18057

Société de Ohant .'ORPHEON
avec le bienveillant concours de l'Orchestre MARCEL

Jeux clive-rs. — Danse.
En cas de mauvais temps, la fête aura lieu dans les Salles.

m ?,."$—, Soirée Fa-ailiére -
___

-.

S Qt * Thniino MERLINGEN
L3C de I nOUnc s-~.
J. H. 1786 B. 16474 Téléphone 12. Se recommande. A. KUEBS.

B0HL â 1IIIÎî II
à La Brévine

1 m i

Pour cause de résiliation du bail de l'Hôtel de Ville,
pour le 1er mai 102O, le Conseil communal de La Bré-
vine, informe , les amateurs désireux de reprendre cet éta-
blissement, que la mise à prix aura lieu le mercredi 10
septembre 1919, à 2 heures après-midi , au dit hôtel.

Pour les conditions et renseignements, s'adresser au Se-
crétariat communal.
18023 Conseil Communal.

i*-j---MjŒErxaxit xoxir^̂  u « unnDDaarxi

Employé aux Expéditions
P-23152-C

est demandé par Fabrique importante de la localité. Even-tuellement on mettrait jeune homme au courant.
— Adresser offres par écrit, avec références et certificats , à
Cawe postale gOQ57. ï,a Chaux-de-Fonds. 17919

_m .̂m\m l _ m — - — l i - ,-lmmïlm.lmmmm m---n--il-mn
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Grand Concours
Intercaûtonal de

—Natation—
Le dimanche 31 HT 1919, dès 2 heures an POST DE HEUCHATEL

PROGRAMME :
I. 1500 m. nage libre.

S. 100 m. pupilles.
3. 100 m. nage libre.
4. 100 m. sur le dos (championnat).
5. 100 m. dames nage libre.
6. 200 m. brasse (championnat) .
T. 400 m. nage libre (championnat).
8. Concours de plongeons.

Watch de Water polo.

Pavillon de prix exposé chez A. GRANDJEAN.
Prix des places : Fr. 2— (réservées) et Fr. 1.-

uQUDB CrcllMge offerte par ia Maison Suchard S, A..
" à ta Course de 1500 m.

Pastilles calmâmes
de ia Pharmacie Bourquin

contre la toux, bronchite et affection des pou-
mons, plus prati que que la potion N° 111 pour les per-
sonnes qui travaillent en fabri que ou qui sont en voyage.

Prix de la boîte, Fr. 1.50. S. E. N. & J.. 5 __ 16192
i 1.1 ni l il I I l I l l i n u ¦ l»  i a i i i i » i n i i i n ¦ i i ¦*———.

t

jvr Fteupy
COIFFEUSE

Rue Léopold-Robert 46, ¦&£•
(Successeur de Mme B. Zfig-er)

Schampooiiigs à toute heure.
ONDULATIONS MARCEL

Grand choix en Peignes. Epingles.
Brosses, Parfums. LOTIONS pour la
chute des cheveux , des meilleures
marques. FILETS en cheveux et en

toutes couleurs. 18022

l̂ lMiiiilWIIHIIIIIÉIIII 'i illlll ' i'lllililllto

§ PIVOTEURS- I

I 

LOGEURS 1
ayant antérieurement pratiqué le pivotage Bg j
sur pièces ancre depuis 8 lignes sont de- ||S
mandés par maison importante de la |||
place. Hauts salaires. Travail soigné.
Discrétion absolue assurée. — Adresser |||
offres sous chiffres P 23176 C à Publi- m
citas 8. A. Ville. 18078 gjj

Boucherie - Charcuterie St-Galloise
Samedi 30 août , il sera vendu, sur la Place dn Marché ,

devant le magasin « Singer», la viande de 18059

Jexane IBétELil
lre cgri*j.».lité

depnis fr. l.SO à 2.BO le demi-kilo
SA UCISSES à la viande, à fr. 4.50. — SAUCISSES an foie.
à fr. 3.80. — SAUCISSES au cumin. — Toujours bien assorti

en CHAUCUTERIE fine. — TRIPES cuites.
Téléphone 16.95. Se recommande , Willy Dorenbierer.

Lotion an Sue fl'ortîe rralchB
contre le chute des cheveux i

(Nouvelle récolte) 18044 HT Flacon, fr. l.SO
Droguerie du Parc - La Chaux-de-Fonds - Paru 71

d'échappements
SERTISSEUSES

Efflboîteur - Poseur de cadrans
sont demandés par la Fabri'que L. Courvoisier & Cie.
Se présenter entre 11 h. et midi , rue du Pont 14. 17932

de finissages
llifi is ÉHipenHîs

pour petites pièces ancre seraient engagés de suite.
S'adresser au burea u de I'IMPARTIAL. 18041

actif et sérieux , bien au courant de la vente des Tissus et
de la Toilerie , est demandé par Maison de la place. — Ecri-
re Case postale 16097. 18042

HORLOGERIE
50 Acheveurs

pour 8 '/« et 10 Vî lignes A. S.

Visiteurs et Décotteurs
I sont demandés pour

€wreai.ève
j S'adresser Hôtel de la Poste , à M. Brannsten,
J samedi, 87» à 9 h. du soir, dimanche, 1 à 3 h. après-
i midi. 17945

Journaux de modes
Vente Librairie-Papeterie COUHYUISIER "•*&[£

I Praliné Séchaud 0.40 ï
| (papiBr ronge). I

Fruits
fe lie ei p» A
Fruits à cidre, fournis en pre-
mière qualité et aux prix du jour
les plus bas. — J. Jemzer.
Ilemschiken (Argovie). 17304

_ _ _ _— W Ê a m m

FAVORISEZ
de vos

ordres de publicité
une agence

exclusivement suisse
:i -̂i-WH-i-i-B-ii- -̂nn-B«r'HH-Mai-«-i

et veuillez vous adresser à

ANNONCES SUISSES S. j l
Lausanne. Tél. 39 31

¦tâle , Berne. Lucerne, St-
Gall. Scuaffhouse, Zurich
Transmission ânnonces atix
tarifs mêmes des journaux
sans augmentation de prix.

Un seul man-aHcrit

suffit , quel que soit le nombre
de journaux, d'où écouuuiio
de temps, de travail el

d'argent.

arxjDDDaDaDaDDDDrjaDgn a
D En confiantvos annonces aux D
D Annonces Suisses S. A.. Q
Q vous n'avez à traiter qu'avec 3
H me seule administra- _
_  t on et vous ne recevez p
Q q l'une seule facture ; Q
O wus n'avez ainsi ancan Q
D frais supplémentaire à payer. O
Q II en résulte que les rela- B
B lions entre la presse et le _ \
H public sont grandement fa- rj
Q cilitées.

oaDDDixiDnaDnaDaanDQ
Ea sa qualité de seule con-

cessionnaire de l'Association
des journaux suisses pour la Pu-
blicité et de son caractère exclu-
sivement suisse, notre société
est on ne peut mieux placée pour
établir des devis détaillés et exé-
cuter promptement les ordres da
publicité pour n'importe quel
journal.
Transmission d'annonces

aux JOURNAUX DU MONDE
ENTlElt

Avant Après

L'ORTHOftASE
Appareil rectificateur

de la forme du nez
Breveté en Suisse et à l'étranger

L'application de mon appareil
supprime radicalement en 4 à 6
semaines, suivant les oas tout
vice de conformation du nez,
contraire à l'esthétique. Les nez
crochus, busqués, retroussés,
camus , déviés , renflés, trop
longs, trop larges, trop gros,
etc., sont corrigés radicalement

Succès garanti certain.
L'appareil Orthonase étant ré-

glable, s'adapte à toute conforma-
tion et irrégularité du nez. Il est
usagé avec un succès certain pour
femmes, hommes et enfants.

PRIX : Fr. ©.-.
Port et emballage, 40 c.

Envoi discret sans indication
de l'expéditeur, contre rembour-
sement ou timbres-poste. 14664

Mme F.-C. SCHRÛDMK
ZURICH 63 Gladbaohstr 33.

.TH 1044 Z

Sais Mail
consulta et emploie avec succès
« l'Indicateur de places » de la
Schweiz. Allgeineine Volks-
Zeituug. à ZoGneen. Dans
chaque numéro quelques eentain
d'offres de places. Réception des
annonces jusqu'à mercredi soir.
— Adresse : Schweiz. All gemeine
Volks-Zeitung. à ZoQngen.

Pommes
de terre

A vendre une certaine quanti'
de pommes de terre piintanni*'

| blanches. ±
l S'adr. an rJnr. 'de l'«ïmp'



I Pommes de terre au masseoain 1
| ^échaïul OJUMnature l) 17668 I

Inst iments q*e?-8iÂ
vendr s ilusieurs violons d'étude
Vi- 3A. et '/« grandeur, 3 violons
de dame * 1 zil her-concert, 6
flûle.s à 10 clés ler choix avec
étui . 2 flûtes d'occasion (8 clés).
1 clarinette en ut. (instrument
de soliste), 1 clarinette si-b
(occasion) 1 clarinette d'orches-
tre 15 clés en la, 2 pistons si-b
1 bugie si-b, 2 basses mi-b, 1
grosse-caisse. Etuis.forma
de violon fabr. parisienne, Ar-
chets de lie qualité. Accessoi-
res. Cordes, etc. — S'adresser
à M. Chs Zellweg-er. directeur
de musique et éditeur ,' S rue de
Gibraltar, La Chaux-de-Fonds.

Achats-ventes: _*__ %,
usagés. — Magasin du coin ,
rue du Premier Mars 5. 19080
'BolanioiA'r <J " uemauue a
DaldUblOi • acheter d'occa-
sion : 1 balancier à découper, vis
de 40 à 50 mm.. 1 coffre-fort , des
claies d'atelier. Le tout en bon état.
— Adresser offres pur écrit , avec
prix , sous initiales G. L 178Î5.
au bureau de 'IMPARTIAL . 17825

Quelle famille etti™l
maison, prendrait une Fillette
de 2 "/, ans en pension. Près
saut. — Ecri re sous chiffres P.
S. '1*97-13 au bureau de I'IMPAH -
TiÀL. 17742

Coffre-fort lZ %SS,
socle en bois , à vendre. — Ecrire
sous chiffres B. C. 17868 au
ureau de I'IMPARTIAL . 17886

Coffltmrière. SSE
che place dans très bon atelier.
S'ad. an bur. de l'flmpartiah.
. 17874

MOÎeUr. à a^V/teTun
6

moteur '/, ou 3̂ -i HP courant con-
tinu. — S'adresser a MM. Graber
Frères, rue du Doubs 139. 17554

FûllSSag'eS métal unies ou
médailles décorées, ansi que ter-
minages de boîtes, sont entreprises
aux meilleures conditions. Do-
rages, nickelages, argentages. —
3'adresser à M. Léon Perrin ,
Atelier d' eléctrocnimie, à Fleu-
rier. 16125

MOt@UrSa rait d'occa-
sion moteurs de »/t à 1 HP. cou-
rant continu. — Offres écrites
à Case costale 1Q.718. 17621

DABB BA« A ven?l"e pm"PWwl<S3i sieurs j e u n e s
poules. 17930
S'adr. an par, de l'«lmpartlal»

Oui prendrait *û » £f ™
tit enfant. 17929
S'adr. an bur. de l'clmpartial»

Fil I IC 0n delnanlle >
ILI-Xi de suite ou pour

époque à convenir , j eune Fille sé-
rieuse, sachant cuire si possible ,
pour aider aux travaux de ména ge.

S'adresser à Mme Fanny Roulet-
Favre , au LOCLE. 17953
TANNOSlBiy Toujours
I ©|ÏBÏ««3%IX< acheteur

de futailles en tous genres, —
S'adresser à M. J. Bozonnat , rue
de la Paix 69. au sous-sol. 6455
_MJfULillllWI MI M IIII MW I ¦IM II— ¦ lll

I 
Praliné Séchaud 0,40 g

(papier rouge) 17665 I

'Jeune homme cheT*ep̂
régler les machines ; Bi pos-
sible sur lee ébauches. S'a-
dresser rue dn Soleil 3, au
2me étage. 17731

Aoeniotti éiampeur. — Jeune
AaDUJGLll homme , ae la Suisse
allemande, cnerche place dans
bonne Fabrique de la ville. -
S'adressser chez M. Michel , rue
du Premier-Mars 12, au rez-de-
cbaussée. 17956

Finisseuse. Bonne *-- •l uuogvHvu. sensé ae re-
commande pour ajustages de
bracelets «m, tous genres, à
domicile. Travail soigné. —
Offres écrites, sous chiffres
A. D. 17898. au bureau de
l'c Impartial ». ' 17898

I Tranches massepain surfin Se- |
B chaud O.ôO (pa'p. parchemin) j

îëûne garçon %ed7euno
garçon pour aider à une par-
tie de l'horlogerie. 17723
S'adr. an bnr. de l'clmpartial »

Jeune fille ser,ait ^agéeuv * de suite pour
une partie de l'horlogerie.

17724
S'ad. an bur. de l'clmpartiali»

iDOreOr *-)n demande de sui-uu te un ouvrier gre-
neur. S'adresser chez M. Hug-
gler, me du Progrès 61. 17737

Ainnilloo 0uïïière tiwmtniyilllico. Sauverait occupa-
tion immédiate à la Fabri que L.
Macquat , rue des Fleur s 6. 17709
RûQsnrte A la Fabri(î ue ,iv
UOoûlM la- Ressorts , rue So-
phie-Mairet *J. on demande un
apprenti , ne rouillanlj pas , pour
lui apprendre le finissage et les
feux. 17736

JplIîl P fîllfi intelligente et«IBUUB IlllC aotive est de.
mandée pou r être occupée
an département fournitures.
S'adresser Fabrique cAvia»,
rne du Bois-Gentil 9. 17747
Bn/ir in i inn  est aeiuande rie suite.

_ DUUllcI Ull _ S'adresser de 9 à
- 101 » heures du mati n à M. Staufferare '- ue Fritz Courvoisier 36-8, 17561

ses i

Sommelière. 0n *sM f̂ue suite
borne sommelière co/înaissant
bien le service, aiosi canse
volontaire pour aider au mé-
nage. — Offres écrites, aveo
prétentions, sous chiffres M.
!.. 17743, au bnrean de IVTm-
partial ». 17743

Jeune garçon «affïïb«
des écoles, est demandé ponr
différents travaux d'atelier. -
S adresser rue Numa-Droz
12S. à l'atelier. 17744

Sertissages. *Bre5
fièrement, sertissages de moyennes
par petites séries ? ras*
S'ad. au bnr. de l'clmpartial.»

Adoucisseuse. b0__ £__ Z
seu.se ayant l'habitude du travail
soigné. Entrée de suite. — S'a-
dresser à la Itodé-Watch Co.
Bois Gentil 9. 1787S

Rémontefl&e dï.aXdtyta"
pièce Roskopf, soignée adoucie
w** demandée. 17872
S'ad. an bur. de l'tlmpartial.»

CofflfflissionnÉe. estrmaSr
tre ses heures d'école. — S'adres-
xer au Comptoir Albert Gindrat ,
nie Neuve 11. 17927

Jeune fille , hOBn_B <_ \t_ ^
mandée pour faine le ménage
et aider au Café. — Ecrire,
sous initiales S. V. D. 17938,
au bureau de l'clmpartial ».

17938
AphpvpiiPQ °n de'*iaDde iuel
auUC I GU) u. ques acheveurs d'é-
chappements pour 10 Vj lignes
nacre. 17681'

Déraonîeurs- 'Z T̂s'"-.?
10'/, et S '/, lignes. — Offres
écrites à Case postale 110BS.

Décalpuses ém
Bauii et

aéurnHn:
leurs sont demandés dans bon
atelier. Places stables. — Offres
écrites sous chiffres A. B. 17860
au bureau de I'IMPARTIAL . 17866

Bonne polisseuse esLàZ™ '
boites or. — S'adresser chez M.
J. Bonnet, rue Numa-Droz 17t.

17R3*

Ph siinhOC l-)" demande ulu-
uuauliUCOi sieurs jeunes filles
oour l'ébauche. — S'adresser Fa-
brique « Verduna », rue de la
Ronde 3. 17871

[ntinfe '-SS
-llle , entre les heures d'école , pour
aire les commissions. - S'adresser

rue Léopold Robert 74, au i™
étage. 17934

I 
Massepain abricot décuauu |Q.*iO (panier argent! 17664 |

Chambre. J«*Vœ
famille, chercha à louer,
ohambre meublée, moderne
et indépendante. — Ecrire
sous chiffres R. F. 17869, au
bureau de l'clmpartial ».

50 francs f° fT1
™̂

8
a qui me trou-

verait un logement de 4 à 6
chambres. Entrée de suite ou
le 31 octobre. Ecrire sous
chiffres M. W. 17576. an bu-
reau de l'c Impartial _ 27576
Rft Rp ue récompense a 1u i nie
0" ri. trouvera , pour l'automne,
un logement de 2 ou 3 chambres
avec cuisine. — Adresser offres
écrites, sous chiffres V lt 17.151
au bureau de I'IMPARTIAL . 17851

2 m ceci aura de toulB moralité
UlCûalGlll ù et solvables . de-

mandent à louer, dans le quartier
de Bel-Air , si possible à proximité
de l'arrêt du tram , une chambre
meublée, à 2 lits, exposée au so-
leil , pour le ler septembre. — I
S'adresser à Mlle Jeanneret , ne-1
gociante , rue du Ravin 1. 17692

f hîWlJlPA Jeune demoiselle
uliuuiulv. sérieuse, cherche à
à louer une chambre. — Offres
écrites , sous chiffres F C 17fi8((
au bureau de I'IMPARTIAL . 17680

lleimeS DldPieS quilles, ue trou-
vant pas de logements , cherchent
de suite chambre meublée ou
non. 17748
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Chambre. J*_it *??a3,„seraeux, cher-
che à louer chambre confor-
table, pour le ler septembre.
Ecrire sous chifrfes P. S.
17726. au burean de l'c Impar-
tial ». 17726
Phamhpp.  Ouvrière cuerene
UllttillUi C, chambre et pension ;
de préférence chez personne sim-
ule. 17705
S'ad, au bur. de l'clmpartial».

On demande ê ĤSSS
une chambre meublée confortable
pour une demoiselle travaillant à
l'Hôpital. Pressant. — S'adres-
ser à la ^oenr Directrice. 179'ifl

fin flffrP im appartementuu uni o de g pièe6Sj mo_
deme, â êohang-er contre un
de 4 pièces ou 3 pièces, avec
bout de corridor éelairé. Pres-
sant. — S'adresser rue du
Douba 139, au xez-de-chaus-
sée, à droite. 17936

I 
Noisette surlin Sècuaua O.ôO I

In t Hnier  lila si |

On demande à «*•»** ™e
ligne-droite,

si possible avec pince à dé-
centrer, plus une machine à
graver. — S'adresser chez
Mme Veuva Gostely, rue de
la Charriére 6i bis. 17877

Ull QeniullQc casion une bonne
malle. — S'auresser à Mme i no-
mas, rue (ie l'Eoargne 10. 17706

On demande * gjg
outils ponr jardin. — S'adres-
ser à M. H. Jeanneret, Auro-
re 7. 17876

On demande à •*g** ™
ainsi que poules et lapins. —
S'adresser rue de l'Industrie
30. au ___ étage. 17911

On demande à acheter unXT.
poupée, usagée mais en bon état.
Pressant. - Faire offres chez M m «
Sigrist. rue de la Serre 25. 17947

îMHtfMHHHnaKHHMmMMBIH
| Massepain noisette et chocolat J
I Séch aud Q."0 (papier argent) |

A VPnitrP cm beau Ut d'en-VBUUI ë fant et nn vio-
lon aveo étui. S'adresser rue
des Terreaux 46, an 2m e c'ta-
ga, à droite. 17714
k VPnHrfi  un vélo militaire,a VBUUl C trois mois d'-?
sage ; bonne occasion. — S'a-
dresser chez M. J. Guyot, rue
D.-P.-Bourqnin 19. 177*22

Pianola-piano % %g£
à l'état de neuf, à vendre
fr. 3600.—. 17715
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.-'

Â vpnripp fa 'lte u e,npi0'. at>ICUUl C mouvements 9 lignes
cylindre Savoie, 6 mouvements
ancre 19 lignes à clef, échappe-
ments fai t, 1 compteur pour auto-
mobile , lampes à suspension ,
porte-lampes, montre de bureau
(presse-lettre) , une tringle en fer
de3 mètres de long. Le tout en
bon état. — S'adresser chez M. E
Perret, rue du Parc 79.

A VPlIflrR un grand divan,ft I cuui c un potager à 2
trous (feux renversés), et 25
volumes du c Tour du Mon-
de », ainsi que la collection
des c Lectures ponr tous » de-
puis 1906. — S'adresser rue du
Puits 17, au 2me étage (oen-
tre), samedi après midi ou di-
manche matin. 17090

A Vendre 1 Pr(*6e à copier,
1 sommier, 1

table Louis XV, 1 étagère à
pieds, 1 tabouret de piano.—
S'adresser Place Neuve 10, au
1er étage. 17873

A vendre ¦>«*¦ »̂* &
(noyer,) aveo filets blancs in-
crustés, très solide, ainsi
qu'une paire de jolis souliers
bas, pour dames, No 38. —
S'adresser, le matin, on le
soir après 7 heures, rue du
Temple Allemand 139, (Sue-
cès), an 2me étage. 17925
A VGndre Petite toilette,«¦«»•» « D|6n conser-
vée. — S'adresser rue de
l'Epargne 6, au ler étage.

li lm* i lu
âpff» î
meublé de 3 chambres ou 1
bureau meublé , pour com-
merce de pierres fines.

S'adresser sous chiffres M
H. 17671 , au Bureau de
I 'IMPARTIAL. 17671

Lopin!
de 6 chambres , cuisine , salle de
bains , jardin et toutes dépendances
serait échangé pour ép oqu e à con-
venir contre un dit de 4 pièces.
Téléphoner au Ho (0.29. Ville.

BALANCE
On demande à acheter

d'occasion une balance déci-
male allant) jusqu'à 500 ki-
los. 17910
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

GOFFREfORT
On demande à acheter nn colfre-

fort , de 1 m. 50 de hauteur sur
80 cm. de largeur. - Faire ofires
à MM. Leuba Frères , Fabrique de
Boites or, rue des Sorbiers 19.

1792A

Z machines
à sertir

Sont demandées a acheter en trés
bon état — S'adresser à M. .Iu-
les 1/EplaSti-uier. Petit-Berne
11, Corcelles sur Neuchatel.

1750*1

On achèterait

10 '/i et 10 s/4 li gnes oylinôres ,
«Manzoni» , tirettes et pû'ii sf-ott c» .

Ecrire à Case Postale 4523,
Breuleux. 1796

_ Château Saint-Just _
? est une spécialité de vin de ?
D la Maison Lucien Droz. W

Eaù de Cerises
vieille, à vendre 15 litres, prix
raisonnable ; ainsi que 200 litres
Xeucbàlel blanc. — Offres
écrites, à M. F. Zweifel , Pu-
blicité, à JVeucuàlel. 17982

FZ-397-N

A vendre de suite 4 jeunes

CHIENS DE CHASSE
courant, beaux sujets. — S'adres-
ser à M. Friiz Hurni. aux
Hauts-GeneveyK. 17984

P-2509-NT

On offre 17995

Paille
de céréales

en bottes , livrable par wagon, à
très oas prix. Téléphone 63.
Ch. Wuthrich. a Tramelan.

A vendre
uue P 2491N 17894

machine à rectifier
Universelle, de précision, marque
«Studer». — S'adresser à M. L.
Thiébaud & Co. Boine 10, Neu-
chatel.

BELLE PROPRIÉTÉ
au bord du lac

A vendre à la Réroche, belle
propriét é très agréablement située
au "boid du lac, comorenant :
uraniie maison d'habitation , re-
mise, garage, poulailler, jardins
potager et d'agrément, -verger et
•'rêve , terrain entièrement.clôturé
de 8374 m2. P-*i518-N

; S'adresser Etude H. Vivien.
> Notaire, à Saint-Aubin. 1798â

_____ m̂- rè M̂TÊ ŝim =H

Il ~ * l̂ gjj

Prix les meilleur . y , , . , , Prix les meilleur
__ ii pli pil dn As i __ \ i

li W& SI WBl

m — *!,] ¦ >"**
-5 '̂ fjftâlIlfl^lACB de 

**
our Pour (- ames- garnies festons, shir- A AA fe^«̂ VUoiUlooa tj Dg5 sans a pp ret ~> M ~ W ten,

t  ̂ ffUlAttliaaa de jour pour dames, beau shirting, garnies C AA ] *_J
Tf cg VUV11I1S69 large broderie 6.90 et v.\3V __f

 ̂ f f îhAmietkO de jour , shirting supérieur, garnies belle fi AA /_
J 

UUVUflSU-S broderie , genre Madère 0.~V 1

Cache-corsets _fGl_\B fin - garnis belle broderie 3.90
I Cache corsets sbh

ro£isupé  ̂ garnis Iarge 5.90
Pfl.nf ftllinS Vmr dames * garnis be-"e broderie large A AA

Pantalons ffifis* garnis large brodrerie et 5.45
i! PS.ntfl.lonS ^orme saDOt > large volant broderie g A Ç L

I Broderies de St-Gall la piôce de 4 m-d1epui8 0.75
Chemises de nuit Camisoles Jupons Combinaisons
% Lingerie pour Enfants et Bébés

Le plus bel assortiment de lingerie brodée à la main
I Lingerie batiste et soie

II Notre lingerie est réputée pour sa qualité et sa
Ij confection soignée

• *.

CHEF DE BUREAU
comptable-correspondant

français et allemand, au courant de
l'horlogerie,

est demandé
par fabrique de la place, pour de suite
ou époque à convenir. Sérieuses réfé-
rences exigées. Place d'avenir. Discré-
tion assurée. — Faire offres détaillées
sous ch i ffre P-750-ÏJ à PablicUas
S. A., à Bieuue. 17717

J

€&«¦• SB WmMM\
''

M.Am.~-J
sténo-dactylographe , au courant des travaux de bureau , est
demandée par Maison de la place. — Faire offres écrites,
avec toutes les indications nécessaires, sous chiffres A. G.
17950, au Bureau de l'Impartial . 17050

Usine du Jura
engagerait de suile

Dessinateur capable
j Adresser offres écrites, avec certificats , sous chiffres
I P-3185-P, à Publicitas S. A., à Porrentruy.

MM (foJ7 Août 1919
NAISSANCE

Daacœurtres , Marië-Anne , fille
de Georges, pharmacien ,  et ds
Mar^uerite-Julia née Grasset.
Neuchâteloise

MARIAGES CIVILS
Brossin , Paul-Léon , faiseur de

cadrans, et Jeanneret-Grosjean ,
Berthe-Mane , femme de chambri
tous deux Meucuâtelois.

DÉCÈS
3892. Donzé . Eug ène-Roger , fils

de Paul-Eugène , et de Marie-
Eintna-Frida née Chevrolet , Ber-
nois , né le 24 mars 1914.

Fabrique de drap cherche

pour visiter la clientèle particu-
lière. — Adresser nrtres écrites,
sous chiffres .1. H. 1981 li., aux
Annonces Suisses S. A., à
Ui'i-in» . 17988

QUELLE

d éhanche livrerai t  des découpa-
ares pluiines 30 lignes , grandes
séries léi-'ulières. — Offres écrites
sous chiffres A. B. C 17 920,
au bureau de I'I MPARTIAL . 1790*2~~ 

C^CJI
peut livrer

Roskopf
à clefs

terminés. — Offres écrites sous
chiffres D. E. 17921 , au bu-
reau de I'IM H A U T U L. 17921

Moto-sacoche
syde-car, marche parfaite, en
très bon état, est à vendre.
— S'adresser Vignoble 26, 2me
étage, à Bienne. 17924

A vendre 40 à 45 mille livres
de bon fnin. 17851
S'ad. au bnr. de l'tlmpartial.»

Très beau el bon 178S5

mobilier
neuf , composé de: 1 lit de milieu
Louis XV noyer cii-é, 1 som-
mier (42 ressorts) bourrelets in-
térieurs , 1 matelas crin animal I»,
1 trois coins, 1 table de nuit no-
yer dessus marbre , 1 magnifi que
lavabo-commode (5 tiroirs) dessus
marbre blanc, grande glace cristal
biseautée, 6 belles chaises noyer
ciré, 1 table à allonges noyer ciré
le tout pour .¦ iïm*. ^m*.d _
Garantie 5 ans sur facture.

Halle aux Meubles
Place de l'Hôtel de Ville

Je suis toujour s acheteur d'é-
tain et vieux plomb à de bonnes
conditions. — S'adresser Photo-
gravure A. Courvoisier, rue du
Marché 1. 1770S

««••'««••«•"?•wMHiMmm»»

2 places, bonne grimpeuse, en
pariait état, à vendre faute
d'emploi. S'adresser à MM.
Aubry et Cie, rue de la Loge
6. 17710
»»«???«??»«??«?«»?»»?«»«««?*«»??« w*

à vendre
Belle maison modterne, de

rapport, aveo une petite fa-
brique attenante. Force, lu-
mière électrique installées,
grandes dépendances, cours et
jardin d'agrément, etc. — Of-
fres écrites à Case postal?
5566. 1> S _

MOTEUR
On demande à acheter d'occa-

sion , mais en bon élat , petit mo-
teur de 1 à â HP. plus 1 vé'o à
3 roues, pour enfant. — fOfi' '*""
écrites soûs chiffres G. A. ndS'.î.
a» bureau de I'I MPARTIAL. -T KS."

Sacs d ecoie COURVO ISIéB



Etat-CiYil de 28 Août 1919
PROMESSES DE MARIAGE
Pfeiffer , Charles-Auguste , Bâ-

lois et Neuchâtelois, et Frey née
Spehn, Ratharine, ménagère, B»-
doise.

MARIAGES CIVILS
Gonseth , Alexander , maçon, et

Schweizer, 01ga-Fried»-Lydia,
ouvrière de fabrique, tous deux
Bernois. — Schnegg, Robert-Er-
nest, mécanicien, et Schenk , Fer-
nande-Edith, employée de com-
merce, tous deux Bernois.

DÉCÈS
3898. Gianoli. Giovanni, époux

de Maddalena née Gianoli, Italien
n* le 6 avri l 1860.

Le Sabot « OMO »

Le soulier le plus sain et le
plus pratique pour jardin, «lin-
pagne, buanderie, atelier.

10 fois moins cher qne le sou-
lier cuir. Demandez contre rem-
boursement une paire. Essayez,
vous reviendrez. JH 1662 B

36-37 38-41 43-48
«.SO 4.BO «.so
Maison d'Expédition «OMO».

Herzogstrasse 50. Berne. 17987

! 
Massepain abricot Sécnaud I

O. 'JO (panier argent) I

L'HOtel Terminus
Porrentruy

demande 18069
1 Femme do ohambre

1 Sommelière
Entrée de suite. P-3915-P, 

A vendre

mouvements
remontoir et clef, à différente de-
grés d'avancement, fournitures
d'horlogerie , ressorts, un régula-
teur de précision, une malle
pour montres. 18092
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

tTrancnes massepain surfi n Sé-j
chaud 0.50 (papier parcheminl|

Belle occasion!!
A vendre

un immeuble bien situé, à pro-
ximité d'une gare des C. F. F.,
et comprenant Maison d'habi-
tation de construction récente,
avee atelier pour 20 ouvriers,
jardin et dépendance!). —Avec la maison, on vendrait
aussi tout l'outillage de l'atelier(Découpages pour pièces d'horlo-
gerie), 18049Assurance du Bâtiment :Ir. 32 000.— R-905-N

Entrée en possession au
gré des amateurs.

Pour tous renseignements, s'a-dresser à l'Etude de AndréSOGUEL, avocat et notaire.
g Cernier.

««/CHAUSSURE
,# K'€MP10YK

Décotteurs
Remonteurs

obtiendraient place stable à la Fa-
brique MIMO (Graef & Go) rue de
\\ Serre 11 bis. FORT SALAIRE i
witlers sérieux et capables, nir-s

mprasions couleurs é_ÏÏS-u\

I Noisette surfin Séchaud 0.50 I
§ (papier lilas) . .  17667 j

IleiÊpi
A "vendre pour fr. 150, biblio-

thèque tournante, état de neuf,
bois de chêne ; 3 rayons formant
douze casiers ; hauteur 1.20 m.
côté 0.55 cm. — Ecrire sous chif-
fres Ai Z. 180S2, au bureau
de I'IMPARTIAL. 18082
-J illIMM M — ¦¦ 

R Massepain noisette et chocolat I
j Séchaud 0.30 (pan, argent! j

On sortirait à domicile, par
grandes séries, 18077 P1048K

PERÇAGE
de tiges

Fabrique Allimann _ Girod
à COURT (Jura Bernois)

Journaux de Modes
Mode Favorite 2.25
Héléna (entants) 1,55
Patrons français Echo

(dames) 2.25
Patrons français Echo

(enfants) 1.50
L'Elite 3.25
Revue Parisienne 5.25

LIBRAIRIE . COURVOISIER
La Chaux-de-Fonds

photographie
"HELIOS.,

La CHAUX DE-FONDS
Rue Léopold-Robert 66-a

Photographies
en tous genres et formats '
Téléphone 17.91 Travail soigné]

f Avez-vous «" YoSez-Yons _ 7SS3 Cherchez-vous",:!- Demandez-vous J?*, f
f Mettez une annonce dans I MPARTIAL, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de J^
!| Neuchatel et le Jura-Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons ies Jours par quantité ^
W de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. : 

S
| m- Tirage élevé ~m lOfflBiillfS !l'a!!l!OBCeS 3V8C rÉaiS Projets il Devis sur taft. 

JJ
—___—*_ *—~̂m—m— _——————n——we———Mm^—w— ^———im—i m̂ —̂—mi*—mw—wT m̂wmmi&m M̂ M̂l —̂V^—~MMmmmm nmWmMm m mmmw m̂mw ^m—m m̂m ^—i_. _ m _*\mm_ m__-\ _̂. _mm-. _ _ \m . « .m '-" \À\\iC:TÊL- * —̂W *. • * ? V -  "* ' _— _̂~m__m-

E

dans nos Magasins S
Léopold-Robert 66 B

1 OT Prochain tirage: 20 septembre "V8 1
1 * Dans les dix premières années, chaque titre -dont la série sort aux tirages- est rem- tVt
P| boursâble à fr. 10».— au minimum (la série entière de 10 H.trea.i . f t »  1(&Q.— au B
if minimum). L'acquisition d'une sérié complète est par conséquent avantageuse. '-•'- .
_S " ' ¦»*•¦« ¦ . .<. -," »'"

i ¦ __m_m_ \m__MmM **mr . . .̂/ i

i d'Obligations à primes 41, de Fr. i.» i
m de la - > -K

Société de Crédit Hypothécaire
»:. Siège social : Zurich.
¦ Le prix de souscription est fixé à Fr. 50.— plus le timbre fédéral de Fr. 1.50, soit Bl

I Fr. 51.50 par obligation. 1
¦ La libération s'effectue : Ra
¦ a) an comptant, contre versement ds Fr. 51,50 car obligation, plus intérêts courus à
-: raison de 50 centimes par trimestre à parti r du 5 juillet 1919, soit Fr. 52.—. |

H t) par versements échelonnés, comme suit :
Fr. 21 ,50 par obligation à la souscription : um

H » 10.— » » au cours du 21" mois. fffi
M * IO .— » » . . » 4»* ,»'$ » 10.— » » » . -'- 6« . »
B i dater de la souscription.

Les titres sont munis de coupons de Fr. S.— à l'échéance dn S juillet de eha- §§£
H que année. Ils sont remboursables an minimum i Fr. 50.— et participent en outre chaque
m année aux tirages des primes suivantes :
1 l à  Fr. 50,000.— 3 a rr. 2.500.—g i » » 30,000.— ;5 • • *"2°° — iS i * • a2'222- " *° : : *°°:= I1 2 » » . 0,000. — 457 » » î oo.—
I W~W 6 tirages par an ^W 1
"% «oit : 3 tirag-es des séries et 3 tirages des numéros.
;-j Comme placement d'éparg-ne par excellence, ces obligations se recoin- |
,'. '¦ mandent tout spécialement, attendu qu'elles réunissent deux avantagea $_&m essentiels, qui sont :

le rendement, par nn intérêt de 4 •/,,
m la chance, par les tirages successifs et renouvelés avec de beaux lots, gif
JH Les banques ci-dessous reçoivent les souscriptions et tiennent à disposition, gratuite- HKment, les prospectus de cette émission. aSS
Ë DOMICILES DE SOUSCRIPTION : §|I Uli Ban-kgascMft Htrmann Wefss lausanm Banque C. tf«nnerleft il
| „ Wechaalstube Kopport-Rott i n lim mm & cie Ej|S lira» H. Julingsr, BanK fur Prg-iiieiiiilijafitnw „ Sctieideiser & hlmWn , Banque f||
1 " sS:*, i rt'L . ,r l"«n» '«J»' * Eaohmann, Schweiz. Los- uni M
| „ Un.-Mluk *.*. Nufiijoinr. ffi Framlea Obligationeii&ank ' '
f FnbMri Jinqus d'Epargtii it de Prtti, «aeldlin Monthef Banque Cjmraarciale ïalai-anw M
| ,. Banque Comraerciate «i Agricole, E. Uldry £ et* Samarien J. TOndury & Ce, Engadlnerbank ¦ *  ;S. IBnili Banque l. Ilestral Solialthouse Soar- und Uihkasse SehatfKausen . m
M „ Comoloip Blaéral de ïileurs à loti Sursee HQlfskassa in erosswangen , Filials M
g ., Peyer 6 Batonaan, Banque Suiisi de Viliurs Zoug E. Krauer-Kundert , Bankgesenlft i|
m . â lat '- " ' Zurich Schweiz. Vareinsbank OM. w^swangeti HUlfskaisa in Srotswan^v.., zuzwil Eriparnis-Anstalt f^

5"6Vul qui souscrit à cet emprunt favorise le marché Mm yi>otliécaire en Suisse et contribue indirectement a ciimi- f f f l
B nuer la pénurie des logements. m

Etude de He Henri GENEUX, notaire, à ST-IMIER

Mobilière et de Bétail
Vendredi 5 septembre 1919, dès les 2 h. précises

de l'api es-midi, M. " Jean Gafner , agriculteur , à St-lmier,
exposera en vente publique et volontaire , à son domicile :

EÉTAIL
10 vaches, génisses portantes , 2 juments portantes, 2 dix*
huit mois, 1 truie portante.

av-TOBXLIEIfc AGRICOLE
plusieurs bons chars. 1 faucheuse, 1 tourneuse et quantité
d'outils ara toires. . ' . . . „ , . ' P:,589-i-J

Termes pour les paiements. 18076
Par commission : H. Geneux, ¦ot.

_.—m.xmm_ i m— — le*

Tripes bouillies
Il sera vendu samedi 30 août, sur le Marché aux viandes,

devant le Bazar Parisien, P 360 U ' 18068
de belles et fraîches TRIPES bouillie.

à Fr. 1.75 la livre.— ZUlt ttUCHEJV , Triperie, Lyss près Bienne.
'. —^— i n ' ¦

Atelier bien organisé pour le pivotage , se charge de fournir" en
grandes séries, pignons échappements 7 â 19 lieues avec ajustement
et oivots levés. Travail interchangeable. — Offr«s écrites, sous
chiffres G*. B. 18062, au bureau de I'IMPARTIAL . . 18062
mamm—mmtm_—maami -̂m———_ .mVi-_—s ¦I PWWIII I II ——m
•rr*iïïBiTiWiMTiPnrTi"°TO

m On clxerche m
m pour grande maison de Zurich 18063 M

I Graveur-Sertisseur 1
I et Bij outier I
m pour travaux bien soignés. — Offres écrites, avec am__ certificats , sous chiffres Z. W .4497, à M. M
M Rudolf Bïosse, à Zurich. JH-3659-Z M

On demande un bon

S'adresser par écrit ou personnellement , avec certificats,
à la Fabrique Suisse d'Orfèvrerie, à Peseux.

S 

Place de 17767 piPremière luira 1
el Directrice est offerte à personne expérimentée et m_\énergique dans granà maisasin de la ville. —Offres écri- , _Mtes, sous chiffres A. R. 17767, au bureau de I'IMPA**,- jS8
TTAL, avec références. &m

m$>— 

Fabrique d'horlogerie cherche à louer , en ville, pour
printemps ou lerme d'automne 1920, ateliers . pour 50
ouvriers, avec grands bureaux. ¦-

Propriétaires disposés à transfo rmer peuvent également
faire leurs offres. 18051

Ecrire à Case postale 20415, La Chaux-de-Fonds.

Off ice commmercial
Renseignements commerciaux

Contentieux. Encaissements sur toute la Suisse

IM SHBE n CREDITREFORK "
| Agence de La Clirtux-i ¦• -Fonds : . 135P4,
t Paul ROBERT, Agent de Droit , Rue Léopold Robert 2;



(
Tranche» massepain surfit! Se- I
çhanri Q, r> (> (nap. parchwnnin ) I

Football Club
Étoile

Assemblée Générale
ANNUELLE

Vendredi Î9 Août 1919. à 8
b. du soir, à 13018

l'Hôtel de Ville
(Salle du Tribunal), au ler étage.

Très important
MM. les membres honoraires

et passif^ sont priés d'assister à
cette importante" assemblée.

Le Comité.

Repasseur
Démonteur-Remonteur
Termineur-Régleur
Bon Horloger Kï
S 

our petites pièces soignées, sont
emandés au 18808

Comptoir E. TOLGK
8, Rue Jaoob Brandt, 8

Faiseur
d- étampes

sérieux et expérimenté , ainsi
qu'un P-381Ô1-G 17tfl6: Aide
mécanicien

sont demandés de suite chez MM

Cornu & Co
106, Rue du Parc, 106

Famille honorable de Wol-
fenschiessen (Canton. d'Un-
terwald) demande, poux le 1er
octobre,

JEUNE FILLE
de préférence de la campagne,
pour aider aux travaux dn
ménage. Bons soins et vie de
famille assurés. Pour tous
renseignements s'adresser à M.
Frei Rudolf. Signal 8 (Mont-
brillant^ 1KO01

Attention!
A vendre un piano d'occasion

ainsi que un lit de fer à 1 ulace.
Bas prix. 18016
S'adr. an bnr. de l'«lmpartial>

MACHINES
à écrire

GRAND STOCK
neuves et occasions

EU KELLER fi Co
LA CHAUX-DE-FONDS

Bue Léouold Bobert 64
BERNE, Monbijoustrasse 22

Maison spéciale pour Machines
rte Bureaux. Meubles et tontes
fournitures. '7315

Fanfare
Toua lea instininïenta d'une

fanfare sont à vendre. —
S'adresser rue du Doubs 47.

18005
B*r»Ali4a portantes à vendre.
SI (SUIS _ S'adresser à M.
H. Guillod écurie rue du Marais.¦ 18014

Balanciers. A JSâS t
friction (120 de vis), un balan-
cier à bras 40 mm). — S'adres-
ser à M. Camille Harder, rue du
Temple-Allemand 5"-?, 18007

¦ €»B B BSull» de suite ou p-
ëpoque à convenir , dans le quar-
tier Ouest, une parcelle de terrain
de 365 m2, plus part à une ba-
raque nouvant contenir lapins ou
•porcs.*— S'adresser rue du Pro-
grès 99, au rez - de - chaussée , à
gauche . 1792:'

I
'Massepain noisette et cnocoiat j
Séchaud Q.20 (pan, argent) j

Livrables de suite de mon stock :

BHBOTEUSES
1000 X 600 X 600 mm.
ÎÔO0.X 600 X 600 »
'2500 X 800 X 800 •
2000 X 1000 X 1000 »
8000 X 1000 X 1000 »
.{000 X 1250 X 1250 »

•W. BÎ.AU, Machines, Outils,
Berne. JH-2001-B 18065

La Boucherie Ed. SCHHEIDEE
•̂oJL<eJLJL 4L

m. a l'honneur,d'aviser son honorable clien-
(̂•̂  ̂ tel» qu'elle a remis son commerce, dès le

, ^̂ §SK j S %  
1er 

septembre, à M. Emile Zlmmer-
Vw —1(Èf ë&mmkllBk% znaiia. Elle profite ùo cette occasion
*̂M_S_K_ _ _ _3_Wi pour remercier bien sincèrement tous ceux

t ĵBSM|25p*4§ ?" <lui lui ont témoigné tant de confiance
VsraBw^OSÎË -J& Pédant de longues années, et les prie de

>̂§P«g*êfô«JsP ' ¦ [ reporter à leur successeur.

W J§Tn BB Edouard SCHNEIDER.

C à̂W -SWlIS Î̂w * ê rêférant à l'avis ci-dessns, je porte
y jg ^J__WÊnm_W à la connaissance du public de La Chaux-

ĤS™""̂ llKjr de-Fon*is et des environs que j'ai repris à
Wr mon compte la 18080

BOUCHERIE ED. SCHNEIDER
4, Rue du Soleil, 'm

Je me recommanda vivement à son ancienne clientèle, ainsi
qu'au public en général, et j'espère mériter, oar des marchandises
de premier chois, la confiance que je sollicite.' P 23174 C

Emile Z 1MWEBWANH.

Armes et Munition
de précision

Tout pour la chaise chez

luiHVfl© AR QUE BUSIER , h BI E RNErlH lvK 13, Rue de U 6are Téléph. 1031
Mêmes maisons à 17914

Genève, Lausanne, Montreux, Sion, Fribourg
Demandez les cataloges P-2888 U Fondation 1879

importante Maison d'Horlogerie eherche à
louer pour l'automne 195ÏO 17782

bien situés à La Chaux-de-Fonde , d'une super-
ficie de ÎOO à 600 mr, de préférence sur un
.seul étape, pour y iiiNtuller ses bureaux. —
Adresser olfres écrites à Casier postai SO 573,
La Chaux-de-Fonds.

I 

fortifie et régénère le sang des
ANÉMIÉS ,

CONVALESCENTS ,
SURMENÉS ,

VIEILLA RDS
Une bonne digestion est la condition première d'une bonne nutrition ,

c'est-à-dire de la santé , puisque c'est elle qui préside directement à l'élabo-
ration du liquide nourricier par excellence : le sang. Suivant que l'estomac
fonctionne bien ou mal , le sang a, ou n'a pas, les qualités nutritives indis -
pensables qui s'évaluent d'après sa richesse en globules rouges. Les bonnes
digestions font le sang rouge, le sang riche : les mauvaises font le sang pâle,
le sang pauvre. Dans ce dernier cas, il y a anémie , première étape des ma-
ladies et dénutrition générale ; elle affaiblit , elle mine la résistance organi-
que: c'est elle qui fait le lit de la tuberculose.

Pour recouvrer vos forces perdues
Mettes-voust au régime du Phoscao.

Son goût délicieux en constitue le plus exquis des déjeuners pour les biea
portants , et ses propriétés , le plus puissant des reconstituants pour les ma-
lades — c'est l'aliment idéal pour tous ceux qui souffrent de l'ESTOMAC.

ENVOI GRATUIT d'une BOITE d'ESSAI

En venle toutes pharmacies , drogueries , épiceries, ao Mercure et à Anglo Swlss Tés Cf.
DÉPÔT GÉNÉRAI, FOUR LA SUISSE : 9881

René BARBEROT , 15, Rue de la Navigation , 15, GENEVE

- - " - • - ¦ l~ 'l I T I «I Ml

RFï 
UE lnternati°na^e

i«:s' l'Horlogerie
• Lfl CHflUX-DE-FONDS (Suisse) VBO,H-_-,,- U .,' PERIODI QUE abondamment

METROPOLE DE L*HORLOQERIE _. „.•„„».,* i. -n ' ¦• . *et soigneusement i l lustré ,
la R CVUE INTERNATIONALE

DE L'HORLOGERIE est l'organe d'information par excellence
pour tout ce qui touche à la branche de l'horlogerie, à ia

xix-vannée mécanique, à la bijouterie et aux branches annexes. Publie
RBONMEMENTS : toutes les nouveautés intéressantes, brevets d'inventions, mar-

i an . . . Fr. 8.50 ques de fabrique, etc. ..*.*.«-
6 mois . . - 4.50 T ¦¦"¦¦

Numéros-spécimensgratuits Administration : U\ CHAUX-DE-FONDS (Suisse)
On s'abonne â toute

^éfiogue .. . I, RUE DU MflRCHg, 1 •¦

J Compte de chèques postaux N' IV b. 528 I
! i
¦MI WIM ¦ I I I I I M W i i ri i ¦' V m ' ri ¦ M II I—¦ "H Il ¦ i I I . H P  ¦ m V i

jj Noisette surfin Séchaud O.SO Jg papier lila-O 17667 j

Jeune fille fiS-UBS
et faire -divers travaux d'hor-
logerie, est demandée. S'a-
dresser, entre les heures de
travail, à M. A. Ruedin, roe
tin Ponts 77. i )77J1

i Commissionnaire flLde0muagaré
\ con) au Pusage de glaces E. Chris-

t'en. rue Numa Droz 135. — S'y
adresser. . 18011

IniitiiB
on terminages 9 ligses cylindre
sont à sortir. Hauts prix. — Of-
fre» écrites, sous cliiffres ~.
2804 V, à Publicitas S. A.
à Bienue. 1809S

JPllTIP Pi 11 P1,0?" <"' achve estUCUUC rillC demandée pour
aider dans un ménage de deux
personnes. Elle aurai t l'occasion
d' apprendre le français. — S'a-
dresser rue A. M. Piaget 81, aa
rez-de-chaussée , à droite. ' 18025

imuWÊ.*mmTSS
d'horlogerie. Bonne rétribution im-
médiate. • S'adresser Fabrique Na-
tionale de Spiraux , S. A., rue du
Pont 8, le matin entre lt et 12 h.
PnlKSauea Bonne ouvrière est
lUllaaOUOC , demandée. — S'a-
dresser rue Numa Droz 126. à
l'Atelier 18017

Assortiments. 0nvriM?. «¦
ouvrières

sachant travailler SUT la ma-
chine à polir les pierres, aine!
que des jeun.es filles sont de-
mandée à la Fabrique J.- A.
Calame, rne de la Paix 3-bis.
1 Masseuain abricot Séchaun- E
I O.^O 'panier urgent1. 17ft64 |

Chambre. AISïï 'feJS™. to--iïï
belle situation au centre, et dans
maison d'ordre, belle chambre
meublée, au soleil , a oersonne de
toute moralité — Ecrire, BOUS
chiffres S. S. 17909, an bureau
de I'IMPARTIAL . 17909
**r******lTT1MM'**rfl "- .i I m, \, _ymi .mjA ,imw—*mgga.

I 
Praliné Séchaud 0.40 I

(fapier ronge) I

Trouve une m()iitte- — La
réclamer, con-

tre IfB frais, SombaiUe 38.g—mi—m HJ i-rwtf mcmB«**-iB*-B»
PoPfill ue l'uln Suininaitel  a La
I C I U U  Chaux-de-Fonds, une
bourse contenant une trentaine
de francs. — La rapporter, contre
bonne récompense, rue de l'Est
27 , au rez-de-chaussée. 17804

Perdu eajmedi ««r. m~x ia
route dee Joux-Der-

rièrs jusqu'au Kestanrant
Vuille, aae montre-bracelet
plaquée. — Prière de la rap-
porter, contre bonne récom-
pense, au bureau de l'< Im-
partial ». 17879
PpPfJII â PersoQne oui a été
i Cl Ull, vue ramasser une com-
binaison àe dame, «n nroderie
blanche, toznbée d'une fenêtre du
2me étage , rue du Doubs 11, est
priée de la rapporter, contre ré-
compense. -*7979
Ppprln eu ville, une petite boite
I C I U U  contenant des balanciers
réglés. — La rapporter, contre
récompense, au Comptoir G.-L.
Breitling. Mnntbriliawt S. Î796S

Fêtes de nuit au Parc des Sprts
Liste des numéros gagnants de la Tombola intime

1er lot No 187 lime lot No 1564
2 > s 4635 12 > > 1399
8 » > 5545 13 > > 5282
4 » » 4744 14 » » 4136
5 » » 5682 15 » » 4.365
6 > » 2681 16 > » 719
7 » > 4371 17 . » 4271
8 » » 3731 18 » » 2986
9 » » 6071 19 » » 2135

10 » » 4342
Les lots peuvent être retirés au Magasin de chaussures Cb.

Wagner. Piue Léopold-Robert 40.

Directeur
Technique

Horloger-Technicien , dipl., homme sérieux , de grande
expérience, cherche place de directeur dans maison
sérieuse. — Offres écrites, sous chiffres O. £894 U., à
Pnblicita» S. A., à, Bienne. J 7913

Pour cause de départ 18042

à vendre, ensemble ou séparément, bien situées, 4 apparte-
ments de 9 pièses chacune, chambre de bains , grand déga-
gement en cour et jardin , pouvant éventuellement servir
pour agrandissement. — Ecrire à Case postale NORD
12Q29. 

IVH fiitse illÉfÉ ils M-RBZ
demande an bon

Préférence serait donnée à horloger pouvant être occupé
dans la Fabrique. À la même adresse, on demande une bonne

___M^ ŜL -̂WM.mc
pour réglages plats.

En outre, à vendre nn Régulateur de Comptoir
en très bon état. — Faire offres écrites , sous chiffres
P. 38314 C, à Publicitas S. A., à La Cbaux-
de-Fonds. 

 ̂
18020

Oa demande 17917

faiseur d'étampes. Place d'avenir. Fort sa-
laire. — Adresser ofires écrites, sous chiffres
P. 15560 G., à Publioltas S. A , à La
Chani-de-Fonds. 

Comment
préserver nos Confitures

de la moisissure 2
m

En employant le papier parchemin
imprégné de Salicyle

La moisissure qui atlaque les conserves peut être évitée
par l'emploi du papier parchemin salicyliqne. Posez donc sur
toutes vos conserves un rond de ce papier qui a pour but de
conserver l'air c'est-à-dire de le garder toujours frais et fermez
également le récipient avec ce même panier qui bouche hermé-
tiquement.

Le salicyle en poudre doit être rejeté car mêlé aux fruits il
peut par ses propritès chimiques occasionner des dérange-
ments et même des crampes d estomac. Et le salicyle fait per-
dre aux fruits leur belle couleur naturelle et leur arôme.

Ce papier parchemin au salicyle est préférable à tous les
autres , car, par un emploi soigne, ii voue offre des garanties
sérieuses et protège uon seulement les conserves contre la moi-
sissure mais il leur garde leur jolie couleur et leur arôme
exquis.

En vente en rouleaux de 2 feuilles :

Î e o  

oexxti-eaen m

Papeterie COURVOISIER 3
Plac» du Marché oL

Bureau d'Installations Electriques

o.j .R. is Ff. Heus Tiuio°
BOILIRS Therma

app. élect. à eau chaude, 15. 20, S0, 40 et 50litres

arjaDDrxiaannnonaaoaD

Sertiss ages
Atelier de sertissages , spéciali-

tés sur aciers, cherche à entrer
en relations avec importante Fa-
brique pour grandes séries. Tra-
vail prompt et garanti. — Ecrire
sous 'chiffres II. U. 1806 ' , au
bureau de I'IMPARTIA L. 18061

aDaaaaaaaaaaaxiDDaD
Chambre. A 1&uer ?ottr lev ' v" loi- sep-
tembre, ohambre meublée in-
dépendante, au eoleil. — S'a-
dresser rue du Progrès 9ô-a.
an lar étatre. «921

Couturières , Modistes,
Coiffeuses , Fleuristes ,

etc., qui veulent s'assurer un gain
accessoire , donnent leur adresse
oar écrit , a Case Postale 280, à
•Veiii-liàtol. P--JÔ26-N lSOBfi__ ~r_m_*2-'--.m-

un lot de JH-ÎW07-B

toile de Jute
neuve. — S'adresser au Bureau
de Secours aux prisonniers
de «uerre (Section russe* à
Bgrnj» K>a*ng*'S'»' 7. 1 f » Ki

Domestique. 8érsÊrpo
^cheval ,des porcs et des jar-

dins, est demandé de suite
17939

S'adr. an bar. dé Fflmp&rtiab

_  Il est au Ciel et dans nos cœurs. WK

Kv :? + i
1 Madame Jean Gianoli-Gîano-li,
m Monsieur Vincent Gianol i, __ \
S Monsieur Joseph. Gianoli et sa fiancée, Mademo*'- rai
9 selle Marina Spozio, à Porto Valtravaglia , (Italie), g||
j| Madame et Monsieur Henri Brusa-Gianoli, ' ;y
a Mademoiselle Sylvia Gianoli, ira
Jj Monsieur Gilles Gianoli,
¦1 Monsieur Ettuest Gianoli, à Grenoble, '
|j Madame Veuve Marguerite Gianoli et ses enfants, 89
9 en Amérique, B̂
| Madame et Monsieur M. Barasei-Gianolî et leurs ,̂ a
H enfants, en Italie, 33
1 Madame et Monsieur D. Gnillini-Gianoli e* leors j ;

H enfants, à Pontariier, ||9[
m Monsieur V. Pedroooa-Gianoli, et ses enfante, en |
S Italie,
8 Monsieui* André Gianoli-Comeftà, en Italie,-  |
H Monsieur et Madame Bernard Gianoli, en Italie, SF
I Madame et Monsieur G. Gianoli-Gianoli, en -Italie, |H
9 Monsienr et Madame Pascal Gianoli, et lenrs en- §3
9 fants, à PontarlieT1,
f Madame et Monsieur le Dootenr S. Bossati-GianolL a|
â et leurs enfants, en Italie, JB
S ainsi que toutes lés familles alliées ont la profonde fs
1 douleur de faire paît à leurs amis et connaissances j ri
S de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la BH

perso-nne de leur très cher et regretté époux, père, am
I beau-frère, frère, beau-fils, onde et parent, }m

Monsieur Jean GIANOLI . i
que Dieu a repris à Lui. mercredi, à 7 h. dn soir, IS

I dans sa 60me année, après uno courte mais péni- «̂
3 ble maladie, suTiportée avec résignation, [ >*
1 La Cl**nx-de-Fonds, le 28 août 1919. * - |
1 L'enterrement, aura lien, SANS SUITE, samedi 30 | |
i courant, à 1 "-/j heure de l'aprèe-midi. , ;
I Domicile mortuaire : Rue Jaquet-Droz 25. afi

|j La famille affligée îe reçoit pas. |Sf
g Une urne funéraire sera déposée devant la mai- ?S8
f\ son mortuaire. "$m
h Le présent avis tient lieu de lettres de faire-part. Ĥ

-m_mmÊmmim__ î___ mwmÊ__-___ W__ ^

Messieurs les membres de la
Société Italienne de Secours-
Mutuels sont avisés du décès de

Monsieur Jean 6IANQLI
nère de MM. Vincent et Joseph
Gianoli , membres actifs de la So-
ciété. — L'enterrement SANS
SUITE, aura lieu , samedi SO
courant , à 1 'I, heure aores-midi.
Domicile mortuaire, rue Jaquet
Droz 25. 18013

Le comité.


